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TRENTE-SEPTIEME ANNEE

L'Enseignement Primaire entre aujourd'hui dans sa trente-septième
année d'existence. A cette occasion, notre revue a fait toilette neuve,et
elle poursuivra consciencieusement son ouvre pédagogique. Aider le
personnel enseignant à mieux remplir sa tâche, voilà notre but. A cette
fin, nous continuerons: 1° à fournir chaque mois aux instituteurs et aux
institutrices des études pédagogiques théoriques qui leur permettront de
compléter leur formation professionnelle et de se mettre au courant du
mouvement scolaire au Canada et à l'étranger; 2° à donner des modèles
de leçons, au chapitre de la méhodologie, propres à faciliter la préparation
des classes; 3° à fournir des documenta, officiels et scolaires, dont la lecture
profitera aux mattres et aux maîtresses en leur faisant connattre le desiderata
des autorités et les travaux des associations pédagogiques; 4° à mettre
chaque mois à la disposition du personnel enseignant une partie pratique,
contenant des textes, compositions, problèmes, etc., etc., très appréciés
des mattres qui y trouvent des matériaux adaptés à chaque degré du cours,
Enfin dans Le Cabinet de l'Instituteur nous publierons, comme par le passé,
une foule de notes, y compris des chants scolaires avec musique, capables
d'élever l'âmedeséducateurs et de les instruire.

Franchement catholique et canadienne-française, sans aucun chauvi.
nime, notre revue portera toujours haut et ferme le drapeau que nous arbo.
rions,'il y a déjà vingt-cinq an, alors que l'on nous confiait la direction de
L'Enuuignement Primaire.

C.-J. MAGNAN
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2 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

PMDAGOGIE
FEU M. MEDARD EMARD foyu

foy
LE DoYEN DES INSTITTEUES CANADIENS

Le 1er aoùt dernier, s'est éteint pieusement dans le Seigneur,.M. eduiMédard Emard, instituteur en retraite et père de Sa Grandeur Monseigneur MW
Emard, Évêque de Valleyfield. le n

C'est au sortir de la chapelle du couvent des Sours de la Providence, bon)
où il était en pension, que M. 9mard fut terrassé par une syncope. Le I a'vénérable vieillard venait d'entendre la Messe et de recevoir la Sainte dét
Communion, lorsque le Souverain Juge l'appela à comparattre devant Lui.

Cette fin consolante fut l'écho d'une longue et utile vie, pendant L'orlaquelle M. Emard pratiqua toutes les vertus qui distinguent les vrais
chrétiens. l'arr

M. Médard Émard,qui passa quarante années de sa vie dans l'ensei- le p
gnement, naquit à Saint-Constant, comté de Laprairie, le 21 janvier 1829. etc.,
Il était donc dans sa 86e année, lorsque la mort le frappa, sans le surpendre,car ce digne instituteur fut jusqu'au dernier moment un catholique fervent.

M.mardconsacratoutesavieàl'ent. Il débuta commeinstituteur à Malone, N. Y., puis se fixa définitivement dans oea province >unatale. Durant ses quarante années d'ent, M. mrd ne chan- o
gea de municipalité qu'une seule fois, en 1858, date où il quitta San-Cons- dv
tant, oa paroisse natale, pour aller à Saint-Hubert. M. Émard, qui avait levi
été instituteur onze années durant à Saint-Constant, exerca cette profession l
pendant vingt-neuf ans à Saint-Hubert.

M. Émrd a pris sa retraite en887.
Au lendeain de la mort du vénéré doyen des instituteurs canadiens, ue

un journal écrivait fort judicieusement:
"Monsieur Émard était le type de l'homme parfaitement honnête et de

respectable; catholique éclairé et convaincu, il avait le don d'inspirer à dee
ses élèves le goût de la vertu en même tempe que l'amour du travail; et, ce
futpourluijusqu'àlafndesavie laplus bellercompensedevoireuqu'rl
avait eus sous ses soins et sa direction lui garder le souvenir inaltérable, rid
la reconnaissance afectueuse et la fidélité aux legons regues qui sont omes
le cachet laissé sur les Ames par le véritable éducateur." drais

Ce témoignage était bien mérité. A Saint-Constant et à Saint-Hubert, M
M. Émard fit nouvre de véritable éducateur. Dans ces deux paroisses, il te
a laissé le souvenir d'un homme de bien, et les nombreuses génératons de c
ritoyens honorables qui lui doivent leur ducnain lui conservent une recon-
nai ssance qui se prolonge au-delà de la mort.

Hamn e deprincipes, d'ordre et de méthode, M. Émard fut aussi
un instituteur d'autorité,où la bonté s'unissait à la fermeté. C'était un
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L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 8

homme dans la force du mot qui eut au coeur deux meul amours, aprèscelui de Dieu, aa famle et sa clae. Et dans son ame ces deux nobles
foyers se confondaient, au point de l'absorber dans la mesmuare. Mo-
deste et studieux, M. Émard fit peu de bruit, mais beaucoup de bien.
Il était instruit, solidement instruit, sur les devoirs de son état, et s'intéres-
sait à toutes les questions qu'un homme du monde, particulièrement unéducateur, doit connattre. Lorsque j'eus le plaisir de lier connaissancer avec M. Émard, il avait atteint sa quatre-vingt-deuxième année, et jele rencontrai dans la suite, chaque année, à Valleyfield. C'était un vraibonheur pour moi de causer avec ce vétéran de la carrière pédagogique.
Il avait une mémoire des plus heureuses, un esprit vif et délicat. Que dedétails précieux sur l'école d'autrefois, je recueillis ainsi de la bouche de ce
témoin renseigné d'une époque qui remonte déjà à plus d'un demi-siècle.
L'organisation scolaire du vieux temps, les méthodes, les manuels alorsen usage; les anciens matres d'écoles qui jouèrent un rôle si utile avant
l'arrivée des Frères et la multiplication des communautés enseignantes;
les personnages qui s'intéressaient alors aux choses de l'Instruction publique,
etc., etc., revivaient un moment devant moi pendant que M. Émard, de saparole facile et toujours correcte, traçait le tableau de la "petite école" dejadis. Ces entretiens avec ce noble type de l'instituteur canadien-français
resteront dans ma mémoireet dans mon oceur comme l'un des plus agréabsouvenirs de ma carrière.

M. Émard fut le père d'une famille privilégiée. Sur trois fils, l'un
devint Évêque, c'est le vénérable Évêque de Valleyfield, l'autre Oblat,le R. P. H. Émard, le troisième, avocat distingué; trois de ses filles sont
religieuses dans la communauté des Soeurs des 88. NN. de Jésus et de
Marie, ce sont les Révérendes Marie-Lucille, Marie de la Croix et Marie-
Philomène. Ses deux autres filles sont mariées, femmes aussi distinguées
qu'excellentes épouses.

La vie de cet instituteur, qui a donné ainsi à l'Église du Canada l'undeses Évêques les plus distingués, un ,Religîeux modèle et trois excellentes
Soeurs enseignantes, mériterait d'être racontée par le détail.

Si jamais la Providence me permet quelques années de repos, je tAche-rai de faire revivre la mémoire du digne et regretté M. Médard Émard.
Une telle vie servirait à l'édification de nos jeunes instituteurs qui appren-
draient, à l'école de ce bon mattre, que la carrière de l'enseignement n'est
vraiment digne que de ceux et celles qui y entrent par vocation et en accep-
tant toutes les responsabilités face à Dieu, sachant bien que l'éducateur
chrétien a charge d'Ames en même temps qu'il doit fournir à son pays des
citoyens honnêtes, laborieux et éclairés.

C.J. MAGNAN
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LA DISCIPLINE
leur

(CONFIRENCE DONNÉE PAR MONSEIGNEUR F.-X. Rose, V.G. ET dirg'
PRINCIPAL DE L'ÉCOLE NORMALE DE Rimousiu, DEVANT LES IivEs. comi
MAITRESSES, A UNE SÉANCE DU CERCLE PÉDAGOGIQUE DE CETTE INSTI- en er
TUTION) (1) prit i

A un
1ère Partie quele

l'âme
Mes enfants, tout q

Pour compléter mon sujet sur l'action d'une éducatrice, je vais vous pour:
parler de la discipline. ut, I

Que faut-il entendre par discipline? Est-ce, comme vous le trouves 
en certains manuels, l'observation des règlements de la classe, de manière '
à obtenir le silence et l'ordre dans les divers exercices? Oui, dans doute, 'est
c'est cela, mais ce n'est qu'une partie de cela. Je veux dire: ce n'est qu'une 'est
partie infime de la discipline, la partie la moins relevée, c'en est le côté est
matériel. Cette discipline, si elle est seule, est un corps sans ame, indigne ,lIa
par conséquent d'être le but, l'objet principal de l'éducation prise dans son 'ordr
sens élevé. La discipline matérielle peut s'obtenir à coups de batons, ris
c'est celle des Allemands: les soldats vont au feu avec le mouvement méca- il
nique d'une puissante machine qui obéit à un ressort tant qu'il n'est pas el
dévidé. Ils s'avancent ainsi à la mort comme un troupeau à la boucherie, es m
parce qu'ils sentent que leurs officiers sont là, prêts à leur tirer dans le vec )
dos s'ils fléchissent, et ils marchent. L'abbé Larsimont me disait récemment e
que l'armée allemande est admirable au regard, et impressionante par la u et
régularité avec laquelle elle avance sous le feu effrayant des adversaires: N
les rangs entiers qui s'effondrent sous la mitraille, sont remplacés par les tre r
rangs qui suivent et se succèdent sur la ligne de mort. On dirait un méca- otrenisme inconscient qui vient s'effriter sur la muraille de feu que lui opposent l'i
les obus, la mitraille et les balles des Alliés. Mais quand les chefs ne sont faut
plus là, quand le soldat est abandonné à lui-même, la discipline n'existe péri
plus, chacun pense à soi et s'en retire par le moyen qui lui est le plus profi- S
table personnellement. C'est une discipline matérielle, brutale, qui met émei
les corps en mouvement, mais qui donne à l'Ane ni élan ni déploiement r
d'activité. neil

Évidemment, une telle discipline ne mérite pas qu'on s'en occupe en se c
éducation, ai ce n'est pour la flétrir. evoir

L'éducation, faut-il vous le rappeler, est le libre déploiement de toutes n drc
les activités de l'homme. C'est la discipline qui règle ces activit4s pour A

(1) Nous mmmu hmeuux de pouvoir ourir à aou loe, ctte pmddluse pimeur quemu obtmnu" de la bnveWlmte boate du distinsui Puincipal de I'Eool normam de cRh»Mo .
ipi
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leur communiquer la rectitude et la puissance, en d'autres termes pour les
5T diriger vers leur objet et leur faire atteindre la plénitude de leur action.

Comprenez bien ceci: quand on parle des activités de l'homme, de l'enfant,
e en entend les sources d'action qu'il possède, ses puissances d'agir. L'es-
prit agit pour comprendre, c'est une activité; le coeur s'agite pour tendre
à un bien, c'est une activité; la volonté se dresse pour se fixer sur un objet
quelconque, c'est encore une activité; les passions qui grouillent dans
l'âme et qui cherchent à se satisfaire, soit pour le bien soit pour le mal,
tout cela c'est de l'activité.

Eh bien, la discipline est la force qui s'empare de ces activités, nonis pour les éteindre, mais pour les remettre en bonne voie, les diriger vers son
ut, les stimuler au besoin, les rendre souples et puissantes à agir par elles-

s ému, par le libre usage de la volonté de l'homme. Cette force quie ge toutes ces activités ne peut pas, ne doit pas être une force du dehors;y, 'est de l'intérieur qu'elle doit partir, c'est à l'intérieur qu'elle doit résider:
e 'est dans l'intelligence, c'est dans la volonté, c'est dans la conscience,é 'est dans l'âme qu'il faut la développer. Quand une fois elle est installée
e , la discipline extérieure qui se manifeste par la régularité des mouvementa,
n 'ordre dans les exercices, la soumission au commandement, cette disciplinei. eure, dis-je, est assurée par une facile surveillance. Y êtes-vous ? la

ipline intérieure est l'âme, l'autre n'est que le corps mis en mouvement
a elle. Sans cette discipline intérieure qui est une &me, on peut faire

es mannequins, des automates, des mécanismes, on ne fait pas d'hommes.
vec la discipline extérieure on peut conduire à l'abattoir, à la boucherie;

t e la discipline intérieure conduit à l'autel du sacrifice, à l'immolationa uien est la plénitude.
Voyez-vous la différence, mes enfants? elle est assez notable pour

s tre remarquée. Et avec cette idée de la discipline nous rentrons dans
otre thèse générale de l'éducation, reprise sous mille formes: il faut agirt l'intérieur, il faut amener le libre épanouissement de toutes les facultés,t faut apprendre à l'élève à agir par lui-même, à obéir à des motifs d'ordre

e périeur qui développent les plus nobles puisances de son âme.
- Si vous voulez maintenant faire entrer dans une définition tous les

t émente qui constituent la discipline, je dirais que c'est un ensemble de
ru sagement combinées qui agissent sur l'intérieur de l'enfant, sur sa

onscience, sa volonté, son caractère, pour l'amener, par des motifs élevés,
i se conduire lui-même spontanément et librement, suivant les règles du

evoir d'abord, et comme conséquence, suivant l'ordre extérieur qu'on esti n droit d'attendre de lui.
Ainsi, remarquons-le encore une fois, l'ordre extérieur n'est que la

naéquence de l'ordre intérieur. Ce dernier est l'Ame, l'autre en est la
estation au dehors.

Combien donc se trompent ces éducateurs qui font consister toute la
ipline dans un calme tout extérieur et dans unerégularité toute mécanique

ML
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qui lr re sans doute le repos et la paix, ma qui ne développe enrien l'initiative morale ni le caractère de l'lève. On peut obtenir le mêmerésultat avec de mannequins ou des marionnettes que l'enfant remue à M ma
guise au moyen de focele.. Ia régularité passive de ces mouvement@ ne trat
lulempeche pas d'être mannequins ou marionnette.. Il ler manquera Une
toujours une dmu qui anime leurs mouvement. Il n'y a pas d'éducation moy
là où l'on n'arrive pa à faie agir par un mouvement qui procède de l'dme. la c
C'est là qu'est le moteur, c'est là, dan. l'dme, qu'il faut créer la puissance. teur
Pardonnes mes répétitions: je veux être compris. rem

Prenons de. exemples et des faite. Je vous parlais, dans ma dernière lei
conférence, d'un professeur qui menait ses élèves à coups de férule et obte- men
mait,-ce qui arrive parfoi,-un silence à peu près parfait. Je vous di.ais tele
que c'eut là un excès de fermeté, la raideur, la dureté, qui ne s'adresse pas fran
à l'Ame de l'enfant, mais à son échine, et nous avons plaint le. pauvres MU
enfants soumis à un tel régime. Non, n'appeles pu cela "discipline", men
n'abusez pas de la valeur des mots. Si l'on peut obtenir ainsi l'ordre qui
extérieur, ce ne peut être que temporairement et au détriment de l'ordre Pam
intérieur qui doit nous préoccuper avant tout. Si nous n'avions pas tantd'échines souples qui révèlent des Ames d'esclaves, les droite della race C'escanadienne-française seraient moins compromis. Cette discipline, nus
enfants, elle peut être nécessaire dam les caserne., dans les prisons, au milieu par
des forçata, parcs que le instructeurs ou les geôliers n'ont pas mission ni pas
capacité pour entreprendre le long travail de -formation intérieure que l'on la s3
doit assurer dans les maonsn d'éducation. Mais les hommes de coeur qui à s'i
sont forcés d'exercer une telle contrainte gémiasent intérieurement de un c
l'ingrate besogne qui leur est dévolue. Encore la religion s'efforce-t-elle l'ep
de pénétrer dans ces geôles pour y introduire les procédés qui s'adressent d'éd
à î'me. "Ma

Attention, mes enfanta, on a une tendance effrayante, quand on exerce son
le commandement, à s'arrêter à cet ordre extérieur, et à ne psu pénétrer d'al
plus avant. Quand on a assez d'autorité pour être obéi au geste et pour met
arrêter tout désordre par un froncement de soureil, on est porté à se com- qui
plaire dans la crainte que l'on inspire aux autres et à se délivrer de brillante coi]
certifcats d'éducation. Si on ne va pas jusque là, on fait ttop souvent su )
consister toute la perfection de sa discipline dans l'absence de tout mouve- froid
ment désordonné, sans se demander quels motifs suppriment ces mouve-Ments. Une légèreté qui fait manquer au silence est traitée comme une nt"chose très grave, et une indolence habituelle, pourvu qu'elle ne nous cause élève
aucun ennui, ne nous émeut pas. On fait grand eas d'une irrévérence la nUen notre présence et on ne s'inquiète pas des irrévérences silencieuses qui
s'accomplissent au fond de l'me. On réprimera sévrement une explo- raisosion trop bruyante de cette bonne joie qui part du eceur, et on restera indif- d'int
férent, parcs qu'elle n'affecte pas l'ordre extérieur, devant une taciturnité vainI
sombre et silencieuse qui est souvent causés par les pires désordres de fortelme. SOUS
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Ce n'est pas que je veuille dire, ma enfants, qu'il faille glisser sur les
manquements au silence, les manques de respect, les tapageuses démons-
trations qui troublent l'ordre. Non, vous me connaisses mieux que cela.
Une bonne discipline fera disparattre ces désordres, et nous en verrons les
moyens. Mais préoccupé avant tout d'obtenir la discipline intérieure de
la conscience, du sentiment de l'honneur, de la volonté et du coeur, l'éduca-
tour averti saura toujours distinguer entre les motifs qui font agir son élève,
remontera toujours à la cause et cherchera le ressort qui peut remettre
l'enfant dans l'ordre en élevant son moral. Je pardonnerai plus facile-
ment une faute, asses grave même, contre l'ordre, quand elle est acciden-
tellement provoquée par une exubérance de vie, une légèreté, un excès de
franchise, qu'une faute beaucoup moins grave mais qui manifeste une
mauvaise disposition habituelle, une absence de travail intérieur sur soi-
même. Je veux l'ordre extérieur, mais je veux qu'il provienne de l'ordre
qui règne à l'intérieur de l'enfant. Quand je le réprimerai, ce sera pour
l'amener à rétablir cet ordre intérieur.

Vous saves ce que Mgr Dupanloup appelle "les vertus de pensionnat".
C'est un ensemble de petites observances extérieures, lesquelles pourront
sans doute entrer dans une bonne discipline, mais qui ne sont inspirées
par d'autre souci que par la perfection du dehors. Elles consistent à ne
pas parler quand la cloche a sonné, à ne pas rompre les rangs, ni en défigurer
la symétrie quand on est en marche, à se croiser les mains de telle manière,
à s'agenouiller en trois temps, à avoir telle courbure à la chapelle, à faire
un certain nombre d'actes surérogatoires de dévotion, puis à s'arrêter là,
l'esprit gonflé d'une sotte vanité qui fait croire qu'on est un monument
d'édification et de perfection. Cela va bien tout le temps du pensionnat.
"Mais voici bien une autre affaire". La jeune fille s'en va dans le monde,
son pensionnat terminé. Plus de cloche pour lui imposer silence, plus
d'allées en rangs symétriques, là on ne se croise plus les mains, on ne se
met plus à genoux en deux temps, si on s'y met, on n'a plus personne à
qui confier sès petits actes de dévotion surérogatoire pour en recevoir des
complimenta. Les vertus de pensionnat s'effondrent, et reste seul le vide
sur lequel reposait la vanité gonflée. L'habitude de se faire violence à
froid ne peut produire d'autres résultats.

Et voilà pourquoi Mgr Dupanloup peste contre ces "vertus de pension-
nat", et tous les éducateurs lui donnent raison. Il ne faut rien espérer des
élèves qui ne font à la religion que les sacrifices exigés par le règlement de
la maison.

Voici, à la place, ce qu'obtient une forte discipline qui s'adresse à la
raison, à la conscience, à la volonté, pour cultiver les convictions, la droiture
d'intention, la piété et les sentiments de vertu. Elle vise d'abord à con-
vaincre de la nécessité de régler son intérieur, à implanter dans les Ames de
fortes convictions chrétiennes sur la nécessité de l'ordre, du devoir accompli
sous le regard de Dieu, de corriger sa vanité, sa paresse, sa dissipation,

MORL
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son égoisme, de s'imposer de généreux sacrifices pour atteindre ces résultats.
Puis les actes extérieurs sont dirigés en ce sens, c'est-à-dire qu'on règle
l'extérieur en exerçant les forces vives de la raison et du coeur. Il faut cE
savoir que les petits actes de vertu ne valent quelque chose que s'ils repo. ce
sentsurlespratiquesessentiellesdelapiétéchrétiennequi sacrifie ses d4fauts, à
et sur les solides vertus qui s'établissent dans le cœur,--que les mains qu
jointes, les yeux baissés, les langues muettes, les prostrations, n'ont de po
valeur que s'ils manifestent une piété vraie ou un amour de l'ordre qui ason siège dans le coeur. mP

Madame de Maintenon disait à l'une de ses jeunes filles de Saint-Cyr, libiau sortir de la chapelle: "Je suis fort contente de votre extérieur, cela va à me
merveille; mais c'est à vous de voir si c'est par respect pour la présence deDieu que vous vous contraignez, car si vous ne le faisiez que pour les créa-
tures, votre peine serait bien inutile". La même Madame de Maintenon p

J trôécrivait un jour: "Je crains qu'il y ait des mattresses plus affligées quand petleur classe a fait du bruit dans un corridor que le jour où il se sera fait et
quelque chose qui aura déplu à Dieu...--"Une de mes mattresses, écrit-elle
encore, me dit fort simplement qu'elle ne pouvait souffrir que ses filles fus- pinaent trouvées en faute et que c'était là son faible. Il est grand, lui dis-je, l'aiet se fait bien sentir à la jeunesse à qui rien n'échappe et qui remarque touaisément qu'une mattresse se soucie moins d'établir la vertu dans sa classe sur
que de la faire parattre dans un ordre merveilleux. Je ne puis assez vous
répéter combien je crains qu'on se contente de régler l'extérieur". peu

Monseigneur Dupanloup écrit à propos du défaut que je vous signale:
"Une grande partie du mal vient de ce que même de bonnes institutrices
(il parledemaisonsd'éducationrligieume) sereposent trop sur le règlement, ext
et ne cherchent pas à agir sur l'dme de leurs élèves: elles ne s'occupent qu'à dérégler l'extérieur et n'exercent aucune force vive du cour et de la raison de
ces enfants. Si elles cherchaient surtout à travailler sur les consciences etle fond des coeurs, elles arriveraient moins vite à un certain succès apparent,
mais tout serait effectif; les efforts (,tenus conduiraient à d'autres efforts fau
et l'on ne se bornerait plus à appiquer de jeunes et brillantes facultés que
quelquefois à des riens ou à de vraies niaisries". rien

Ce sont nos maîtres, et nous ne pouvons dire ni plus fort ni mieux.
Unediscipline toutextérieure, outre qu'elle ne développe pas les énergiesmorales, rétrécit singulièrement l'esprit et la conscience. Elle sera cause

que telle élève s'accusera au tribunal de la Pénitence d'avoir manqué ausilence dans un corridor ou en classe, et qu'elle ne songera même pas à
confesser sa paresse, à corriger ses défauts, ses jalousies, ses manquements à unela charité, une négligence habituelle à accomplir ses devoirs, un laisser- dam
aller général dans la pratique des vertus qui doivent la préparer à son cett4avenir. Remarquez-le bien, mes enfants, manquer au silence en classe ou se tiidans un corridor n'est pas matière à confession,-vous voyez que je ne le piveux pas vous exagérer la doctrine;-ce peut n'être que la satisfaction capr

ow
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légitime d'un besoin naturel, pour quelques-unes qu'un long silence compri-
me trop violemment (et sur 86 élèves il doit s'en trouver dans ce cas); si
c'est le résultat d'une immortification habituelle que vous ne cherchez pas
à combattre, le défaut est beaucoup plus grave que la faute, et c'est lui
qu'il faut surveiller, combattre et tralner jusqu'aux pieds du confesseur
pour qu'il en crève de honte (le défaut).

Mais, mes enfante, ce qu'il y a de beau, ce qui me ravit dans une com-
munauté, ce qui ravit le coeur de Dieu, c'est que tout un ensemble de jeunes
personnes, pleines de vie et d'exubérance, acceptent volontairement,
librement, de se faire violence par amour de la vertu, pour s'édifier mutuelle-
ment, pour donner à leur communauté le spectacle d'une vie réglée et ordon-
née, pour s'habituer à faire passer le devoir avant les petites satisfactions
personnelles, à dominer ses mouvements intérieurs pour en garder le con-

J trôle et la direction, pour, en un mot, se rendre capables, parl'habitudede
petits sacrifices volontaires souvent répétés, de pratiquer, quand le temps
en sera venu, les sacrifices plus considérables exigés par les devoirs d'état.

Voilà la bonne discipline: elle habitue à agir par soi-même sous l'ins-
piration d'un motif supérieur, elle rend capable d'observer l'ordre en
l'absence des maîtresses aussi bien qu'en leur présence. Je pardonnerais
tout à mes élèves en classe si je savais qu'elles sont irréprochables quand la
surveillance ne s'exerce pas sur elles; car je me dirais, en changeant quelque
peu les paroles de Notre-Seigneur: "Elles auront toujours des vertus à
exercer, mais moi elles ne m'auront pas toujours".

Ne soyez pas surprises de la largeur de mes vues en fait de discipline
extérieure. La suite de mes entretiens vous prouvera, comme ma conduite
vous l'a prouvé déjà, que j'y tiens beaucoup. Mais avant d'aborder les
détails, j'ai tenu à vous donner la notion exacte de ce qu'il faut entendre
par discipline, et vous retiendrez ceci au moins, j'espère, à savoir que la
discipline purement extérieure n'est pas un idéal en éducation, et qu'il
faut discipliner l'esprit, la conscience, le coeur et la volonté en même temps
que les actès extérieurs, c'est-à-dire que la discipline extérieure ne vaut
rien sans la discipline intérieure.

L'ipargne et l'enfant

Un enfant qui économise est déjà un petit homme. L'économie est
une vertu. C'est l'ordre dans les dépenses. Mais chez un enfant, l'ordre
dans la dépense, c'est certainement le sacrifice de quelques douceurs et
cette maltrise de soi en face de la convoitise, c'est de la vertu. Les vertus
se tiennent. L'épargne fera donc de l'enfant, un citoyen rangé: au contraire
le prodigue, le gaspilleur, n'est-il pas prédisposé à l'entratnement de ses
caprices oude sespusions, lorsque l'age les fera plus fortes et plus impérieuses?
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Oui, cet enfant ser une proie plus facile parce qu'il n'est pu habitué à serenoncer. in
L'éConomie nWest pas l'avarice, ni la mesquinerie, ni la chicherie. c

L'économie ne ferme pas le coeur à la charité envers les pauvres; mais elle 0
ferme la porte au scope et à la cigarette. Et cela et bien, et ôela, chez un 1
petit enfant, souvent c'est de l'héroïsme. m

.A la caisse donc, chers enfants, les sous que vous recevez, Un sou parci, un sou par là, fait au bout de l'année une jolie somme dans la caisse.
Mais cette somme d'argent indiquera chez vous une grande somme de hi
courage. Le courage que vous aurez exercé en vous privant d'une foule in1
de petites jouissances quelquefois dangereuses, d'autres fois honnêtes mais OPinutiles. eh

Et ce courage remporté souvent dans de petites victoires fera de vous c
des hommes par le caractère bien avant que vous le soyez par la tailleeêt ti
par î'ége. ~th

(Le Progrès du Sagwnay) th

Pidagoglo organization of mohoolsou
(SCBOOL REGULATIONS OF TIM Cài'xouC CoNUPM'r) (1)

VII SPIECIAL UETJB0D5 Oit TE TZACMNG DEvicza.--Specia methodsor teaching: devices are the teacher'. tools; they are the practical ineans bywhich the general methode and systema of teaching are put into operation.
It is worthy of remark, however, that notwithâtanding the dilerence madebetween a method cf teaching, a system, of teaching, and a teaching de"ce,the distinction betwcen tbem is sometimes very slight. Even in the lan-guage of pedagogy they ane frequently confounded. ~itoi

Thus understood, the specisi methoda or teachng devices may be oif &
Mmy different kinda. Only the principal ones wiil be mentioned. di

VIII. INTUITON IN< TEACHING.-TO teach intuitively is to employ
a concrete object in developing an abstract, idea. Thus to, employ marbles,
blocks, or kindergarten sticks in giving children an idea of numbers, of miýunits, of tens; pictures in explaining a historical event or a lesson in cate- dechism; to show the pupil a square of paper, or a cube before beginning the
study of these geometric figures, or teaching themn to draw them; toplace mublackboard sketches, or, better stili, a globe before the pupils, in order to, facgive them an accurate idea of the shape of the earth, of the outiue of a dislake, of the course of a river,--are ail classifled under the namne of intuitive

(1) Ses LgZuatuw Pruwf. ci June 1018. i
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If thi e.e reuly dus"r to b. understood, bis teScblng should b.
intuitive, aud Ibis should b. espeoially the cam lu dehling wlth the. youngsr
ebuiren V"Ùu and evecnueoessary lu &U1 th. division. of the. eemnentary
course, Ibis device le aima Tory belpful iu the. upper grades;-for instance,
viien new idema ame lntroduoed; and gmnerally lu Immon on tho naturel

Tc b. a compotent tocber one ehould b. expert in using Ibis dovice.
IX MEE bLAcEEoAD.-It bas been nid, sud wlth truth, thatla

blackboard la equlvaleut 10 su assIsant teacher. As a muas of teachlng
intultively, its utZliy la uulimlted. It cannot b. used too much. It le su
opmn book, common 10 the. wholo clan, 10 heacher as well as pupils. It
shouid b. almoot constsutiy under their eyes. It is ou the biackboard
especay tbat-while developing the. faculties cf invention sud observa-

Stion of the. pupils-both heacher sud pupila should study, lu concert, ali
the. brsuches of the. programme. No other meana la botter fittod 10 atrike
t h. imagination of the pupla, 10 fix their attention, 10 make them active

Patcps in the. struggle for knowledge, 10 put 1f. sud luterest into both
esosadcorrection of exorcises. It is the time-saver par emolanoe.

jLot the. pupils b. cf ton sent 10 the board 10 answer the test questions,
by which the. toacher ascertaina that they understand sud remember 1he
subjecta tboy have been taught.

HygOuse

V ~Du LA VUE ET DE L'O!JI DEU iLhtE5

Au début de l'amnée mcolaire, luesatee mattressMàtnes, à quelqu'insti-
Stution qu'ils appartiennent, feraient un bol acte d'humanité s'ils voulaient
Sbien exminor aussi minutieusement que possible la vue et l'aule de leur

élèVes.
Cotte opération est asez simple et facile.
On s rendra compte du degré Plus ou moins parfait de la vue d'un

enfant en lui faisant lir, sur le tableau noir, des caratère alphabétiques
de différentes grandeurs: cet enfant se rapprochant et s'éloignant du tableau.

On fera l'examen de l'ouio on posent à l'enfant, une séri de questions
sur un sujet qu'il connai bien et auxquele il est sensé pouvoir répondre

failmet.Pour ettedernièreopération1 l'élève eraplacé àdifféretes
distances de la tribune et à différents endroit. dans la class.

Il est enteudu que la lumière sea bonn et que le maltre parlera distne-
tement: deux coditions que J'on ne doit jamais négliger si l'on cmnai
bienson devoir.
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Ils sont plus nombreux qu'on ne le pense les enfanta que l'on néglige,les croyant peu ou pas intelligents parce qu'ils sont timides, lents et dis-traits. Ces enfants sont des malades aussi intéressants que les autresélèves et qui se développeraient normalement si l'on se donnait seulement tila peine de les observer de plus près.
Ces pauvres petits tres devront, à l'avenir, être l'objet d'attentions

patilières, et, lorsque le mattre aura compris que leur apparente faiblessemorale est la conséquence fatale d'une infirmité physique, il expliquera lecas aux parents, et un bon médecin aura vite fait de rendre à l'enfantl'usage normal des facultés paresseuses ou maladives. dNous reviendrons sur le sujet. ci
J.-G. PAnADIs, M.D.

bi
DEPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

DiunR oN Du DassIN

Nous sommes heureux, en ce commencement d'année scolaire, depouvoir dire, avec M. le Surintendant: "Tout noua indique que 'eniuement dedu d in est en progr sensible, et que le tempe n'est plue guère éloigné où I de
répondra p emen aux vaux du Comité catholique du Conseil de l'Inskutionpublique et du Goum'nemenw".

Bravos et félicitations aux nombreux fervents du dessin vrai.

-2- is
~na

N'oublions pas que pour l'octroi des primes de succès dans l'eneige-
ment général, il est tenu compte aussi des résultate obtenus en dessin.

un
Le dessin doit être enseigné conformément au "Programme" et aux n"Reommandations" officiels, lesquels ont été publiés dans "L'EnseignementPrimaire" d'octobre 1914, page 88.

deiOn trouvera des renseignements détaillés sur l'application facile duProgramme du dessin, dans "L'Enignenent Primaire" des trois dernières
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-5-

Aucun travail de dessin ne sera plus transmis au Département de l'Ins-truction publique s'il n'est exécuté: (a) d'aprèi nature ou d'imagination
(pas de copia de gramres); (b) sur des feuilles approchant 7 x 10 pouces.

Il est grandement désirable que tous les exercices de dessin soient tracésdans des cahiers spéciaux, format 7 x 10 pcs-perforés et non lignés: genrecahiers "GnAy" (voir "L'Eneignement Primaire" de juin dernier-1915-
page 595).

Entre autres avantages, ces cahiers sont d'un extréme bon marché, etsurtout ils permettent à la mattresse, aux parents et aux visiteurs, aussibien qu'à l'élève de se rendre compte, d'un coup d'oil, du nombre et de lasuite des travaux exécutés et des progrès réalisés.
Quant au dessin à conserver chaque mois, dans les archives de l'école,quoi de plus simple pour l'institutrice, (gr.ce à la perforation de ces cahiers),de l'en extraire à temps et proprement.

-7-
Par les beaux jours du commencement de l'année scolaire, dessinons

dehors, dessinons beaucoup dehors. (Voir "L'Enseignement Primaire"de juin 1914, page 595).

-8-
Ne cherchons pas tant à obtenir de beaux demins, qu'à développer lesfacultés par des exercices rapides, nombreux et variés, (toujours d'après

nature ou d'imagination).

-9-
Aux degrés élémentaires surtout, deux motifs différent. peuvent occuperun même c&té de feuille, pourvu que cette feuille soit divisée en deux rectan-gles égaux: un dessin, (pas plha) dans chaque rectangle. (Voir "L'En.ei-

Unemenu Primaire" de décembre 1914, page 210).

- 10 -

Ce n'est pas à nous qu'il faut écrire pour ne procurer les manueb dedeusin sin"é dans "L'Enseignement Primaire" d'octobre 1914, page 02.Envoyer ecmmande, acompagnée d'un. mmdat-posa, esWWaUt priz et
oport, aux adresses mentionnées: soit directement, soit par l'entremised'un libraire canadien.
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Ce qui Importe le plus chez l'institutrice pour réussir dans
l'enseignement q

I.-Lu SAvom (1) q

Le proverbe qui dit: "Savoir c'est pouvoir" trouve, je crois, son applica-tion adéquate dans l'enseignement. Il faut avoir de la science pour ensei-gner aux autres, et les progrès chez les élèves dépendront en grande partie ude la science de l'Institutrice. ti
Cette proposition est si évidente qu'il semble inutile d'en faire la preuve. gCependant n'a-t-on pas dit que le manuel aux mains de l'institutrice peut gsuppléer à son manque de science ? N'a-t-on pas dit pareillement, et avec «une certaine pointe de malice à l'adresse des savants, que le mattre n'est Urpas tenu de savoir tout ce quine trouve dans les livres ? Et vous, compagnes hacadémiciennes, qui prétendes que la méthode est à la base de tout succès ledans l'enseignement, dites-moi, quels résultats avantageux obtiendrez-vous CE

si, avec elle, vous ne possédez pas les sciences que vous voulez enseigner ? reVous pouvez employer les meilleurs procédés pédagogiques possibles, je gisoutiens que vous ne parviendres jamais à donner à vos élèves une science geque vous ne possédez pas, et c'est logique: peut-on donner ce qu'on n'a pas? diEt vous, qui attaches tant d'importance à la discipline, à la dignité, au ledévouement, croyez-vous que ces qualités, quoiqu'utiles à l'institutrice, tuseront pour cela un gage de succès si, encore une fois, cette institutrice ne susait pas sa langue, son histoire, sa géographie ?
Permettez-moi de vous dire ce qu'en pense Gabriel Compayré dans son Crtraité de Pédagogie: "Quand le maître arrivera dans sa chaire sachant bien lece qu'il doit faire, ce qu'il veut dire; quand tout pénétré de son sujet, il T<

pourra suivre sa pensée sans effort, il aura d'abord cette garantie qu'il miintéressera plus aiément ses auditeurs, qu'il les conduira plus sûrement à Dison but; et en même temps, affranchi de la préoccupation de chercher ses enidées et ses mots, d'organiser sa classe sur l'heure et par une sorte d'impro- «Ivisation, il pourra plus facilement surveiller son petit monde, être tout à lestoua et ne rien laisser passer d'incorrect ou d'anormal dans la conduite de deises élèves". Et ailleurs, il dit: "Un maître dont la science n'est pas discu- vittee, qui ne s'embrouille jamais dans ses legons, qui parle avec netteté, se ap]fera écouter religieusement". me
t 1- Et cette science quelle sera-t-elle? Le Chanoine Auger -7us répond: "C
"L'institutrice doit connaitre amplement les matières du programme. PriComm"ent, e effet, enseigner aux autres ce qu'on ne sait qu'imparfaitement PR
soi-même?" Et plus loin il ajoute: "A l'École normale, toutes les matières les
et toutes ls leçons sont choisies pour préparer l'élève-instituteur à sa misin

(1) Tavai la à la eiamS du 11 marm 1915 du Orle pidagalqu de l'gole no-e Qu'ma* de Niàois, par MUN Anastte caueba.
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future. Qu'il profite bien de son temps; qu'il exerce toutes ses facultés;qu il s'assimile les différentes matières".
Donc, en premier lieu, l'institutrice doit savoir parfaitement tout ceque comprend le programme d'études. Mais, lui sera-t-il permis de s'arrêterlà? Nullement. L'institutrice véritablement éprise de savoir visera conti-nuellement et par des études régulières, et par des études quotidiennes àélargir sans cesse le cadre de ses connaissances. Et ces connaissancesacquises sur toutes sortes de sujets ne seront pas un vain ornement dans sonintelligence. Je m'explique: L'institutrice savante saura captiver l'atten-

tion de ses élèves en leur racontant une anecdote suggérée par un mot degrammaire, de dictée,.....que sais-je. Cet exemple ainsi illustré serat gravé à jamais dans l'intelligence des enfanta qui, se rappelant l'exemple,en déduiront facilement la règle, puis il résultera pour les élèves, un grandintérêt à leur clame, car nous le savons, l'enfance est avide de connaissanceshistoriques, et eas petite récita ne sauraient que les instruire tout en formant
leur intelligence, leur jugement et très souvent même leur ceur. Maisce n'est pas seulement par l'anecdote que l'institutrice cultivée saura serendre intéressante. S'agit-il d'une leçon de choses? Elle tient en réservequelques détails piquants sur l'objet de sa leçon. Est-ce l'heure de lagéographie? Voilà qu'une description imagée vient suppléer à la sécheresse
du manuel. Et c'est ainsi qu'avec l'institutrice au savoir étendu, touteleçon devient à la fois pleine d'attrait et pleine de profit. Une telle insti-tutrice peut tout dans son école. Aucun obstacle ne saurait empêcher lesuccès qu'elle rêve, car toujours sa science sera là pour l'éclairer.

.immes-moi tenter un dernier argument qui a son importance, jecrois. Quelle est la grande préoccupation de nos gouvernants, concernantle bon fonctionnement de nos écoles primaires ? C'est l'assiduité à la classe.Tous les ans, on relève minutieusement les statistiques de la présencemoyenne, et l'on tente tous les moyen pour en augmenter le percentage.Dans certains pays, on a même fait l'école obligatoire. Existe-t-il un moyenencore plus-puissant que les lois pour atteindre ce but et qui exerce sonaction à la fois sur les parents et sur les enfanta? Oui, cet aimant qui attireles enfanta à l'école, c'est la science de l'institutrice. Lorsque à l'ouverturades classes, on apprend, dans le rang, l'arrivée d'une nouvelle institutrice,vite, on s'informe de sa science, de ses capacités intellectuelles. Si l'onapprend qu'elle n'est pas savante, très souvent on garde ses enfanta à la'son; l'expérience de chaque année le prouve. Si, au contraire, on dit:"C'est une savante" quelle confiance on a en elle. Les savante ont leprivilège de l'infaillibilité!..... Et l'institutrice qui jouit de ce privilègePossède un appit, et pour attirer les enfant, à son école, et pour se concilierl'estime des parenté.
Et, Mesdemoiselles, qu'est-ce donc que nos programmes d'études?.....Qu'est-ce donc que nos examens, nos terribles examens trimest-iels?Qu'est-ce done que ces diplômes, ces brevets de capacité, ces permis d'en.
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seigner qu'on exige de ceux qui veulent faire la clams, partout et dans tous
les pays ? Qu'est-ce donc, chères compagnes, que votre travail ardu de
tous les jours, sinon des preuves palpables que le savoir est nécessaire pour
enseigner.

Institutrices, quelles que soient vos qualités morales, vous n'atteindrez
pas, dans votre école, le but intellectuel que vous vous proposez, ai vous ne
possédez parfaitement le, savoir. Soyez savantes et voua aurez la clef du
succès.

DOCUMENTS SCOLAIRES
1410 Conférence de l'Assoiation des Instituteurs de la Circonscription

de J'École normale Jacques-Cartier
(a8 "a 1915)

Présents: MM. A.-C. Miler, présdent; 3.-P. Labarre, vice-puéuident; l'abbé A. Daurm"re
principal de l'tol normale Jfoq.-Carduo; l'abbé Nasa Duabois, visiteur Càn"a du École.
catholiques de Montréel; le R. P. Archambeuit, B. J., MM. J.,N. Porrault, directeur général deu
Éoe. catholique. de Montréal; A. L.blond de Bnarnth, L.-W. 'Docghue, trésorier; Zotique
Gu"d, principal de l'école Boucher de LaBruère, A.Métbot, principal de l'école teCroix; Pu"lo
Aber., principal de l'é"a baeK Demi. M".ne principal de l'école Edward-UMuphy; H. Mon-
doux, principal de l'école Mcntcalm; Pat"lc Melon, Je.L Truanblay, C. Bellefleur, IL Bachmnd,
D. Capleit, Léo Tuai, H. Baril, J. Wopron, 3.-P.ImmLrage, Euclide Dechatelet, H. Brumeu,
Henr Guay, Anthine Lacombe, G. Mentl Loui. Hébert, C.-E. Girardin, Rmou Labergé, L->Phi-
lippe Paré, J.-A. St-acquus, E. Dulaurler, J. Brabant, Emmanuel Rebuit, Arthur Girard,
J.-S. Maynard, A. Lefebvre, G-E. Pagé, A. Lefrançoi., J.-R. Paquin, A. litourneau, P. Létour-
neu, J.-A. Langlole, C.E. Nepveu, H. Pilo, M. Dionne, J.-Bt. Martel, Mit. Maltai, Auistide
Magnén, J-Eug. Belcourt, J.-A. Luwsier, F. Gougoux, O. Roy, Eug. Bertrand, P. Guimont,
3.-G. Glagné, Alph. Fournier, G. Roy, J.D. Tourlgny, Yves LeRousés, F.-X. St-Lunnt, A.-L.
Auger, Nap. Be"il, J.-B. Turcotte, 3.A. Prlmm., S. Boutin, J.-Z. Gu"ri, lx"i LaBonté,
Lion F"br, 3.-B. Vallières, N-Eudore Gobeil, Loisi Amcnd, A.-P. Nobert, A.-G. Langlois, J.-S.
Boivin, Paul litourneau, L. Hébert, Albert Sauvé, J.-k. Louki..ms, H. Morin, E. Lefebvre,
Maurice Tern, Barry Leusard, J.-H.-Dona Champagne, Li-IL Simard J.-E. Simrd, Orner
Carrikem, Peul Bllodeau J.-C. Miauwee, Jw-A. Lacomte, David Mathi.u, J.-A. Morin. A. Clérouzi
3.-A. Lefrançole, k-M. Filteau, J.-H. Duomat, J.-E. Glguâre, John Hogen, Omcar Gratton,
3.-B. St-Amour, G.-A.-C. Trudel, J.-L. Beauregard, J.-J. MoCuile, AIe«. Dorai., J.-Ed. Corbeil,
3.-E. Rmaud, H. Fermer, Samuel Lapsad, J. Lyng. P.-B. Smnith, J-E. Levusque, J.-G. BélanWe,
3.-A. Beaucheà 1. Deauclumin, Loisi Baro, Donat Brabant, J.-R.-C. Ducharme, Dr N. Ch"ho,
k-P.-Jo. Jasmin, 3.-P. Fortin, 3.-P. Lèerse, A..N. Aliaire, C. Lêblane, ArM. Sauvé, Arthur
Iedoceu, J EU&g Lama., Hur6 Ma, Gorge &uMl1n à"ul Pillerin, A.-M. B"nd,
B. Chwan4t Sion Le-arde, David Bulesbole, 3.-O. Cumegdain J.-D. Guéri., B.-J. Hébert,
G. Bourge, 3.-H. Sauvé, TA. Banka, W. 5.11h, JOs. Gugoca, F. viMU, k-A. GORWiY, 1.-H.
lalcade 3.-A. Maukelo, 3.-A.-E. Dion, Adj. Purra, 3.-I. Trembly, 3.-T. Lebirun, k-O. Doré,
J.-D.-E. Dergarca A.-F. Rcitille, H. Velole, A. Ut-Meti., 3.-N. Robert, A.-G. Liobe 3.-G.
Peymnt, C. Peui4m O. MoCmce, R.-J. Loisi Cuddlby, D.-R. Cartier, W.-J. Brennea,
T. F. Coddlhy, 3.-J. Fehsy, A. Euehmp, W. Gaellgb, W"O. Dahulty, J..J. Tynan, T.-K.

BEMNmm e3.T. )MeCntlay, 3.-A.- Lelma LA-. Juni4. LOI Do,. Noria, 3.-D. Pou,4 3.-A. Dupui.
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.1-M. Trmby, J.-E. Bernier, Z. Nad", A.-B. Chbonneu, secrétaire et tous lus élôves-mahi..

la o.pwmr.du de ha 140e conférene uet adopté.
M. J.-N.Purrult, dir.-gén demande qu'une copie de sa motion relative au salaire payé par

les Ccnm mosclare aux titulaires ce Mum éols soit envoyé aux dtscomnmissions. Accordé.
M. le Président Invite le IL P. Archambeudt, Si., à dire quelques mots au sujet de la prochaine

retraite fermée dus I"ttuteurs, laquelle aura lieu du premier au cinq juillet à Cartierville.
M. he président demande permission d'intervertir l'ordre du jour, vu que M. l'abbé Na.Dubois inscrit au programme de la séance du matin ne peut donner sa conférence que cette après.

B"d.
Le Conférencier suivant, M. Benjamin Chartrand est appelé à fair ha lecture de son travail

su lenseaguement de l'écriture.
M. Chartrand joint ha pratique à ha théorie. Chaque procédé est illustré au tableau noir.B débute -n insistant sur l'importance d'une bonne écriture; il préconise la méthode dite "mouve-

Mente musculare" il recommande la série des cahiers d'écriture de la maison Beauchemin puis
termine eu espérant voir l'écriture s'améliorer dans nos écoles.

M. J.-P. Labe félicite le conférencier et propose qu'un comité soit formé pou étudier lasérie des cahier d'écriture de la Maison Beauchemin. L'es messieurs suvants sot choisis: M. h9
Président, MM. B. Cbartrand, Ovila Cléroux, J.-J. MoCullen, H. Hogen, T-F.Banh. J-A. DupaisJ.-A. Lecote, H. Nobert, Fitspatriek, R. Simard, P. Mimoe, TA-. McCarty, J.-J. Fabey,W. Galagher, W. Smith, J.-A. Pruneau et he secrétaire. Le comitié devra faire rappct à la pru.Chii séane

M. l'abbé DesOsieu, le Principal de l'Écl normale J.-C., annoncéela réception qu'il. proposede faire à l'honorable P.E. leblae avec le concours des anciens élèves. Il a décid de fairecoincider ha collation des diplômes a éMvm actuels ave cette récption laquelle aura lieu le 20
juin à huit heure du soir. Sman uun doute toue les ancien" élèves se fert un plasi et un
devoir de ven en cette Circonstance présenter Mur féédttin à l'un deslhure, parvenu à la
plus haute Position social qu'un Canadi" palsse ouper en ce pays.

1-s MOtiOna suivants sont ensuite adoptées: "Proposé par M. J.-P. Larre appuyé par tousles membres présente, qu'une motion de condoléances soi offerte à leur confrère M. Av"l Permuit,à l'occasion du décis de ma frère".
Proposé Par M. H. Mondoux appuyé par M. P. Ahem: "Qu 'assembléc accepte la suggestiondu comité de régie recommandant que la séance de janvier ait lieu drenavant le soi du derniervendredi du m-m mois", vu que la Commission catholique dus Écoles de Montréal a retranché

he congé accordé juaaquie.
M. J.-N. Perrault, délégué àla commis"io administrative du Fonde de Reaite, dit qu'i estbien probable que, vu le déliait croissant, la retenue soit portée à 8%; cependant la motionessous coidération. Sur ce, la sénc est ajournée à 2 heures de l'aprés-mldj.

sà.ua Du sora

IA séance de l'&Prbe.ld résevai u surprise à ceux qui ne savai pus que l'Asociationvt l'honneur de recevoir lu institutrices laoques de Montréae lesquelles avalent été invitées à
tedr la NVZO co rec u l'rsmmnî de luas"l aux Canadien fringale par le Fzire Rienf,BcO" chrétiennes.

M. he Président souhaite la bienvenue au am de toue et dit que c'et la pomine fois, depuisas que leur confrères masculins ont ce bonheur.
M. l'aflb Dubois, l'orgafisateur de ce mouvesmnt, dit qu'il s'est fait, remplaer par un proesqui a mise pratiqu la MMt"d naturll ou directe de l'enseigement de Pl'agli: he r"éFI*@ Ben". San doute, di l'anglais OUsatrnep dans toute am. clees Mai pas de laina » a i avIO h0 muie sucOW Une langue doit 'Mprnd"* puar ë sangm p late,.de la lague matees.

M ~
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En ce moment, vingt élèves de l'école &t-Edouard, requis pour la classe que le Frère s propo*de faire en face de l'auditoire, prennent leur siège sur l'estrad à oté du conférencier. Celui-eldébute par lexposé de la méthode qui ut loin d'être nouvelle, quoiqu'il en dise, puisqu'elle est .déjà mise en pratique par nombre de profeseurs depuis plusieure années. Il avoue que celle-cit lente mais sure; il énumère le. qualités que doit posséder le mtre-- aurait pu ausi ajouter-..les élèves. Il veut que le mot parlé précède le mot écrit. L'enseignement grammatical peut êtr dudamnA ocoasionnellement au cours de. exercices. Il répudie absliument le dictionnaire et latraduction. Il termine par une comparaison entre la méthode dite naturelle ou directe avec laméthode de traduction généralement en usage; naturellement, il conclut en faveur de la premièrequi offre, prétend-il, une supériorité incontestable sur la dernière, puis afn d'illustrer, si lon peut fmi
dire, les théories qu'il vient d'émettre, il converse avec les élèves qu'il a fait venir, à laide d'object
emorets et d'image.; seulement il est pris en flagrant délit; il ut obligé de donner une foule d'ex.Plisto" en français, os que M. l'abbé De.rosiers et le secrétaire lui ont fait remarquer par lasAite. M. Patrick Malone parle en faveur de la méthode, et M. J.-N. Perrault pose plusieun,questions au conférencier. En résumé tous le. discutant@ sont d'accords, comme le disait M 0.t1l'abb Desrosiers; tous admettent le. avantages de la méthode directe mais cut une utopie de 8noeci qu'une langue puisse s'apprendre as la secours de la langue maternelle ou d'une autremo'ue.

M. le Président remercie le confemoier ainsi que les jeunes élèves a qui le trésorier alloue110.00. Et la sance ut levée.

A.-B. CHARBONNEAU, MaN

but.

1599 Conférence de l'Association des Instituteurs catholiques de la >r
Circonscription de l'Ecole normale Lavai unf

Procès-verbal de la 159e réunion de l'Assoeiation des Instituteurs de la Circonscription de 'éol'École normale Laval (12 juin 1915). le
La séance s'ouvre à dix heures, sous la présidence de M. J.-E. Gauvreau. Étaient présenta: rteMonseigneur Rouleau, princ. de l'9cole normale; MM. les abbés A. Caron, J.-G.-O. Fleury, A.Audet, S. Lord; MM. les professeurs de l'École normale: John Ahern, J.-D. Frève, Norée Tremblay; lq«MM. les inspecteurs d'écoles: L.-P. Goulet, J.-A. Chabot; MM. le. instituteurs: 8.-E. Dorion ' PJean Thomae, L.-P. Dorion, Félix Poulir, A. Rouleau, A. Drolet, E. Jolin, J. Côté, J.-W. Hlare, dolaJ. Guimond, J. Gauvreau, C.-A. Pelletier, Achille Ltarte, A. Beaudet, A. Gagnon, E. Desgnén, 9

L. Côté, E. Vallières, X. Caouette, J. Goulet, G. Lapierre, P. Leclero, G. Tremblay, J. Savard, D.Talbot, L. Beaudet, A. Desjarlais, E. Lamontagne, C.-E. Simard, P. L'Abbé, E. Gignac, O.Guimond, M. Guay, S. Boily, A. Lavoie, F. Lesard, G. Dallaire, A. Drouin, L. Leclerc, P.-P. aveuMagnan, O. Audet, R. Thiboutot, J. Blanchet, A. Girard, W. Caron, H. Carbonneau, A. Dion,H. Plante et le. élèves de l'Éoole normale Laval. puNi
la procès-verbal est adopté après lecture faite par le secrétaire. Par scrutin secret, les mêmeofficiers sont réélus ainsi que les membres du comité de régie. e d'
Puis on passe à l'ordre du jour, tel que proposé à la séance précédente. Invité à adrser laparole, M. Thomas nous parle du rôle de mathématiques dans l'enseignement. Durant lapremières années du cours, dit-il, le maître doit illustrer m legons au moyen de blou de bois, de lu mpapiers de couleur, de billes, etc., et bien se garder de n'eneignr que par le chiffre qui ne sont,

après tout, que des symboles. M. Thoms développe se thèse en se besant sur la psychologie. .geL'enfant acquiert d'abord la connaissance des nombres an contact de. choses qui l'entourent; Îne peut donner la quantité exacte d'objets que s'il les voit ou les touche. Les chiffres n'otaucune signification pour les jeunes enfants. Puis M. Thomae noue donne sa méthode d'ensei.n=mnt aux garçons de 12 à 17 ans, et noue dit comment i s'y prend pour leur faim aimer la 'hm
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~OO mahtbmu dont l'étude ut g déament si aride et si ennuyeuse. Te onférecie traiteaUI sm"lt de l'influenc deu mathématiqus dan la vie, et de leu utilité. M Thomas ut chaude-
amt adi et fdlicit4

__- Ie onférenaier saivant unt M. Ac"ile earte, instituteur à Pleemvli, qui traite le euWe.
tire eflý profiter du Instinct.et du intérêts de l'enfant pour facIlemet arriver à lui inculquer
ladem oonaluancu. D démontre que le. plus grand. éducaiteurs baiut leu enseignement sur
hlu dférctée caatdrlslquu du jeune homme pendant lu différent.. périodul de la vie scolaire.

la. mysém préconisé par Froebel, et Puetalosmi servent de base à mon étude qu'i illustre par une
peu tol ý i démontrant la néceusité du connaissances psychologiquee pour bian réusùi dams

r. Mid. John Ahmrn, N. Tremblay et J. Thomas commentent le travail de M. Letarte et luir a adressmnt du félicitaeo".
muOn passe ensuite au Se numéro de l'ordre du jour: "Comment rendrp l'enseignement attrayat
M tous lu degré du nour primaire?"' Prennent part au débat: MMb. Nérée Tremblay, J. Ahmro,

de 8.-E. Dodcu, Jean Thomie et A. Rouleau. Il m'en dégage une foule d'ensneomtq qu'il était
mte écessare et apportune de donner.

Lout S*asCu na etmflb-Uog

Présente: lu mému, plus M. Charlu-A. Lefèvre, directeur du dessin, M. Jua..Oaîlm
UMan agromni et professeur d'agriculture à l'académie de S'Caimir, M. Rodolphe Maltai,
gradué, du école. normales anglaise. d'ontarlo.

M. Magma ouvre la séance par une causeie sur l'ouvre du jardins molaire. Il énumère lu
bute multiples de l'établissement de jardins scolaire, par toute la province, et nou donne un
aperçu de ce qui se fait dans la province à ce sujet. M. Magma termine en nous parlant de amjardin de fit-Casimir et en nou recommandant de.o. renseigner sur l'agriculture, lu jardins sco-
laire., et d'avoir toujours un bon mot pour la noble et belle profession d'agriculteur. M. Tremblay
un fervent de la cause agie, ajoute quelque. mot. et félicite le jeune conférencier.

Appelé à Prendre la Parole M. R. Maltais dit un bon mot pou lu mature., et lu élève. dede l'école normale, parle de la formation dus instituteurs et dit que le travail doit être l'idéal de
leurprofeujon. IlSnus fait quelqumuggutions relativement aux jardins colaire.et resonmndts. fortement l'étude de la nature et du deusin à l'école primaire.

A-. Nous avons ensuite la bonne fortune d'entendre M. Chs Lefèvre. Se. remarque. mont du
WY; ,leços qui portent toujours. -Le dessin à l'école Primaire est une nécessité, mieux comprise dansm, lus pays d'Europe que chu nous. Il cultive l'oeil, donne de l'exactitude, ouvre l'âme aux beauté.
el, de la nature et donne au jugement plus deprécisin. M. Lefèvre est un de oeuxqu'il fait toujours
6, PW*isid'entendre; venant endmer lieue il us asevi unbon etcopieux durD, M. 5.-E. Dorion, Propose, secondé par M. A. Letartie;
0. Cnsidérant que lu inspecteurs d'écou ont obtenu du Département de l'Agriculture dusP. a-atfgu spécau Poursuivre un cour d'agriculture pendant lu vacance.;

i "Onddmat que l'ouvre dus Jardins solairue ut approuvé par le Conseil de l'Instruction
es "Cosdérant que le gouvernement de cette province fait preuve d'une réelle bonne volontéet d'un grand dévouement pour cette caus;la "i u éou Q»lsoito du Instituteurs serait heureuse de voir le gouvernement de la

esrganise pour ssmembre. un cou de vacace à Okia, et accorder aux instituteurs luS lu mêtMs avantages pou suivre e. Ours
"Que copie de oett.o"tion moi adressés à Monsieur le Sutrintendant avec Prière deola trans-a Meutre à l'Honorabie Ministre de l'Agriculture".

stt IlrOMM é par M. L-P. Dorion, seondé par M. J.-B. Jofin:
i. Quer l'Assocation des nsttutur a appris avec un id regret le prochai départ de M. Janâ

MTmmpour rejoinre am régiment est France.

Ma.
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"Que par ce départ la province de Québec perd un éminent professeur à l'ÉolTechnilque.
'QuelAssociation sohalteàMonsieur Thom une heurense campagne et un prompt retour 1pour le voir reprndr ici son poste pour le bien de la ville et de la Provin."o

C'est avec un our sonflé d'émotion que Monsieur Thomas répond à ce témognage d'affec.tion et à os bons souhaits. Il part pour faire son devoir; il est heureux de le faire comme Français p'ilet comme Canadien. Après la bel exemple d Canadiens, quel est, dit-il, le Franai qui refuserait dede voler au ocours dems mère en danger? Il ne veut psu se faire d'illuion, s'imaginer qu'il va faireun pique-nique; il aime mieux se dire qu'il s'en va vers la mort; il préfère sentir la poudre, voir lestil, les canons, la mitraille. Il doit mourir, il mourra joyeusement. Il reretacpndn i*q ter ue m non Y t regrette cepednde quittersa chère femme, une vaillante canadienne, ses bons amis de l'Association et c hersélèves. M. Thoms termine par des pUole de foi dans le retour de la France vers Celui qui l'aI&" un moment s'égarer. Il dit à tous au revoir et non pas adieu!Des applaudissements chaleureux interrompent à maintes reprises son discours, et quandil reprend son siège on lui fait une ovation.
Avant de se séparer, on dresse le programme suivant pour la prochaine'réunion: MM. b. ruje

Filiol et P. Hubert traiteront le sujet qu'ils n'ont pu traiter aujourd'hui. Mlac
II-M. L.-P. Dorion: "Ce que doit étre le mattre dans lécole". bonh
III-M. 8.-E. Dorion: "De l'enseignement de la géographie". *tioi
IV-MM. J.-E. Jolin, A. Beaudet, A. Richard: Sujets facultatifs. weie
A 3.45 heures la séance est levée. Prochaine réunion le dernier samedi de janvier 1918.

C.A. PELLETIER, m de

seeéLaf,,. set

Association anti.alcoolique des Instituteurs catholiques de Montréal btiol
Le 23 avril 1915, lassociation Anti-alcoolique des Instituteurs avait une réunion générale Ede s membres en vue de présenter à leur approbation, un programme d'enseignemntans.alcoolique dam. leurs écoles.
's Mblé fut présidée par M. A.-C. Miller, principal de l'école Olier. Parmi les invitéson remarquait M. le juge Lafontaine, président de la Ligue anti-alcoolique, M. le curé J.-P. Derosien, vice-président de la même Ligue, M.labbéA. Desrcsiers,principal de 'École normale JaquesCartier, M. Sabourin, principal de l'École normale de Valleyfield, les Révérende Pères Rottot, S.J.,et ZéphYrinMrie, la plupart des principaux et un grand nombre des professeurs étaient présentsains que tous lus élèves-matres de l'École normale Jacques-Cartier.

M. le Président ouvrit la s ce en remerciant ceux qui ont répondu à l'invitation et en expo-tatlojtde la réunion; il dit quelques moto du rôle de l'instituteur dans l'enseignement anti.
aoique rui ilcdel parl M. J.-P. T abare J'auteur du programme qui est à l'ordre dujour. (Voir ce programme ci-après). dAprès l'avoir lu et l'avoir quelque peu commenté, M. Labarre, en guise d'exostioprtqe
fait une leçon dlunement ati-alcolque à des évs de 2e année suppo présents, i montrele effets déstreux de lalo sur l'estomac et la digestion puis i termine en énumérant la rddu d-tsts que l'on peut obtenir d'une laon anti-alcoolique bien faite et bien préparée.Les membres approuvent le programm et décident de le soumettre aux autorités solairs.M. le docteur Oavru et prié de donner sa usrie su l'alcoolisme. l harmant causeur Trque lon connst, intéresse ma auditoire pendant quarante-cinq minutes avec la plus grands facfl.son équen cad et nvaincue pmude tous les assistants. Son travail est rempli detiqueset costateM médicae. Commeille dit, c'est un médecin qui parieâse n aLes puisan eum pénn en guerre ont reconnu que le plus grand ennemi, e n'est pas celui QUeni O ced, M l'a b, doù fppsa dola vente de l anthgen - ancs do l'abccoesfRusseete get erreW , et de labière fiAUmllsso. C'est enore une vérité reconue par tom

duw
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tour b industriels, par les facultés de médecine, par les 0 médecins de la province de Québec qui ontdéclaré sous le signature, que l'alcool est une substance dangereuse, jamais salutaire, toujoursWAnil. Clensmau disait récemment que l'alcool était un agent de déchéance nationale danslac. démocratis. Jacquet ajoute que l'alcool tue lentement se victime et crée l'alcoolisme dèsrait p'il y a pénétration de l'un des organes. Or trois verres par jour pendant deux ans, suffisent pousit devenir alcoolique.
Le conférencier parle ensuite de l'atavisme, de la dégénérescence, de l'appétence produiteSleu Par la préd tion. Il indique le moyen de lutter contre l'alcoolisme. Il n'y en a qu'un d'et..ait «: cest l'abstinence totale, puis il termine en parlant du rôle que l'instituteur est appelé à jouerun' "n cette lutte.

l'a M. le Président remercie le conférencier puis il prie M. le Juge Lafontaine d'ajouter quelques
md M. le Juge se rend à sa demande et avoue que bien qu'il ait été averti il n'a pas préparé dec.oflur. Il est heureuxdes efforts que les instituteurs font pour aider la Ligue anti-alcoolique dansen oeuvre. Lalcool est l'ennemi de l'humanité et de la richesse. Sa suppression amènera letonheur et l'aisance dan la société. Parlant des moyens à employer, il préconise les lois, la prédi-*tien et l'éducation; c'et celui qui incombe aux instituteurs dit-il. Frédéric Mason, l'acade-d", indiquait récemment deux moyens: un bon clergé et un osar; Mgr Dupanloup avait déjà:'u bon clergé et de bonnes dole."

Il demande de travailler en commun au succès de cette grande cause. Il ajoute qu'il se feraM devoir d'appuyer le programme d'enseignement anti-alcoolique à la commision scolaire dontl'un des membres, il propose aussi de l'envoyer à l'Associations des commissionssolaires indé.
Prié par le Président de dire quelques paroles, M. l'abbé De.rosiers répondant aux remercie-nte qui lui ont été adressés, dit que ce sont ses élèves qui doivent des remerciements à l'Asso-ébtion. Il offre l'hospitalité de son école pour toutes les séances que l'on voudra faire.Et la séance est levée.

e A.-B. CHARBONNEAU,

PROGRAMME ANTI-ALCOOLIQUEs-

APPaOUvÉ PAR L'AssOCIATION ANT-ALCOOLIQUE DEs INaITTREUU CATIOrJQUIta 
DE MoNMÉAL

Première année.-Ce que l'on peut boi et ce qu'il ne faut pa boire.-De l'eau, sa nécessité, de[u àau potable, de l'eau non potable, de l'eau glacée, de l'eau gazeuse, des limonade, du lait, dul, du thé, du chocolat, de la bière, du cidre, du gingembre, du vin. Du tabac et des cigarettes.Deuxième anée.-Iwsse a alcoisme.-Ce qu'est l'ivresse, ce qu'est l'alcoolisme. Leursde Comment l'on devient ivrogne, comment l'on devient alcoolique. Conséquences géné-de l'ivresse et de l'alcoolisme. Effets de l'alcoo sur la santé; sur les organes:.abuhl
,l'estomac, sr les os. Du tabac et de cigarettes. Rapporter des faits et enseigner pu(Éviter de montrer des horremr).

Troisième année.-Effet de l'alcool sur la sanU, sur les organes: le foie, le sg, le valseeauxet veines, sur le oeur, l'intestin, la rein, sur les oreilles, les yeux, le nu; sur ls musl.et le voyages, l'alcool et le sport, l'aloool et le. visites. Du tabac et des cigarettes.4 par l'image).
Quatrième anné.-Efts de J'alcool sr la sati (suite); sur le cerveau, ongestion cérébrale,,sur le système nerveux. L'alcool et un poison. Valcool et son inuence aur lesle mnaladies, le madi contagieuses, la tuberculose. L'alcool et les voe, respira-

Z@16
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tOireto et hu poumons. Ce que devent l'alcoo dow le corps huaný L'alcol et 1'utoçé. «»
Ta-a et ciuaettes. Rapporter du faite et esagner par l'imag. râou

Cinquilm annd.-L'aàwdo eaunl a im P umag*Uif Vmfwowa P msdigbeif L'alocol,
l'indiidu et ha famille. nl fait perdre ha dliité, les bonssentimts; il ascne a hpauvreté, ha de

leu intellectuel, ma J'intelligence, ha mémoire, ha volonté, he sommi. T"bs et cigarette.
ppqorter du fa"s *c

liag. ange -Lalcool ci la mAÏ ié-là decendance de l'alcoolique: fous, idiots, épilep. *Mu
tiques, taré, etc. L'alcol et l cacada. L'a"o et ha criminalité, l'aicoo et ha Meurs; l'alcool 8"
et he dimnche; l'alcoo et Iléparue, et ha riceasse publique. Rapporter du faits. X 1'

Septu et hultilm anées.-Cmeoa.S de l'ulcocl statistiques et oomupsraom avec sn
choses nécessaires; l'alcool et l'opinion dus médecins, l'alcool et les gouvnemt. L'aco et Yapa

lhsire. Iemdes préventifs: le travai, ha boune ins, l'eneaemnt, he mépris du annonces PMUt
d'alcool, les sociétés de tempérace, les ligusiacoliques, les bonnes compagslea, tut
les bonnes lois et leur observance, l'abonnement aux journaux antllooliques.

Le 2le eongrè de commissalges d'isoles, tenu à la Maibale, Ioa
le 15 juillet 1015 Uh

Voici d'après Le &Wet et Le Devoir he cmpte-medu du 21. oupla de Cammimale d'écoles kl
tenu danslh province de Québec, depuis la 1er septemobre, 1912:

"Ueimportanteonvention a été tenue la h dek M lba e 15 du courant, en faveurde l'Imtruo- mmg
tion publique. deai

M. l'inspecteur flomas Trembhy avat organisé ce couprès pour tom ha commissaires didc.à
les de son district d'inspection. Ce dévoué inspecteur a été bien réconapem de sa efforts, car MW
bien peu de ommbissie et de secréahe4résnler manquaient à l'appel. Une vingtain de Y@at
macabre du clergé s'étaient aussi fait un devoir d'encourager de leur présence os cougrèa régional db 01
d'Instruction publique. bars

le' copl fu Présidé par M. l'inspecteur Tremblay, ayant à se droite l'onorable M. Décurie à
Saniétaire deha province; M. l'abbé Budon, V.F., *i IL Forget, et à s. gauche, l'onorable P. palm
]B. de Llcukre, Slurintendant de 1lntructio publique, N. C.-. Magma, Inspecteur uénmra et I
id. P. D'Auteull M.P.P. &

Ou l'invitation du présient, M. l'abbé Hudon, curé de ha paro"m, souhaita ha bienvenue aux 10Pu
Peasonue présents, aus cmmime d'écoles, aux contribuables et aux damne qui assitaientf

enganncmrehrénln.M. l'aWbbWuc dit a«W quelquessmotour belleécoleà aaglr bobo
dirige par les Révérende Sema. de ha arité qui donnaient une gacieu hospitalité auxz m, &vos

Pes ubes P Ids. I'M petsuTrfibly fit cunatre àlassistance que On Grandeur Mousapmur
]'Évéquede Chicoutim n'avai pu, à son pend regret, se rendre à ha Malbai pour le onplgs, m
ais que Sa Grandeur souhaitait le plus complet succsà ha convention, et fit lerésmédu propla ¶ A

réa&"é dan son district depuis 20 sas: conmtructiom@ d'écoles, -ardirtiono du mobilier, aumn-@& o
t4tios du salaires, Moc., etc. Id. l'inspecteur termina, sa remarquesean disant qu'i resai encore ~i
à faire quelqu chose, et quil omptait sur la présente convention peur convaincre de plus en plus I
lu cmmisn scolaire de ha nécessité d'aller de l'avant. ~t

la Devoir a donné un escellent émédu diecours prononcé par la puacunags )L
invités à prendre ha paole devant le couple; mu lui doncen ha pare-Ce fut encolle le tour 1>e
du Surintendant de l'inotruction publique qui déclara an commençant que le Coul de ha t waa
Mdeabl état le vbqgtet4nme du genre, tenu dam ha provine de Québme ro

L'honble M. de LeBmèmr rappela avec clarté ha principaux devoire du commimr et
Sa onattre l'epri do régm scolaire particulier à notre provinc. Puis il donna ha plus sagaes n
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@W emimeils, insistant particulièrement mu le choix du personnel enseignant. L& parole autorisée de
Yoomble M. de LaBruère fut écotée avec la plus vive attenticon.

sol4 Invité ensuite à Prendre la PaRol l'Inspetur général fit un portrait vivant, peint sur he vite~la de "bon cmmmai" d'école, de l'homme de progrès àl'esprit juste et droit et de celui de
%il- "ooemàkmr routinier" mouvent chicanier, à la façon de (3endreau.WePaIdeux de -Jean Rivard".
tt. M. Magnan décrivit alors une séance de commisaires d'école et mit en action km deux types

de commissaires d'écoles. Cette moène de vie réell fit impresion mur l'auditoire. Arné de etatie.
iep. thune et de faite puimée dan lm documenta relatif* aux éols du comté de Charlevoix, l'Inapootow
ma éeh" Procéd ensuite avec déicatesse à l'enquite moolaire du comté. Aprèe av*i recnnu aveIL. l'inmpecteur régional km progrès réalisée, M. Magnan signala les points faibles, paftlculilr.
vur OMt km petit. emarm payée au mattreese, le changement trop fréquent. de cee den"m et

et iathie de plumieurs commissions mcolairem qui ne visitent pumuffissmmment Mur écoles. L'InsM Vateur général cita courageusement dem chiffres qui portèrent l'auditoire à réfléchir, mdg"al
lu tut fait à la caume de l'éducation par l'apathie et la mesquinerie et fit un riant tableau de la muni.

flPlité OÙi km écoles mont convenables et km titulairse comipétant. payée convenablement.
M. MePan fit aussi connaltre le chiffre du montant accordé par le gouvernement depuis

gatre ans, en primes spéciaesu pour encourager km commàmime à augmenter kms malaires, mal
*1490.41. L'orteur invita fortement kmcommimonemcoWmrm iimtrlaénromtédu gouverns.

310 et à ne pas craindre d'élever le taux de la cotisatio, afin de rétribuer comme il convienit
Mx et celles qui e dévouent, après m'ére préparés, à l'éducation de l'enfance et de la jeune..,

là1he grande et noble, maie mouvent ingrate. il ternina an disant un mot de l'enseignement
Mmilacolique, rappelant à ce mujet la belle exposition molaire de aint-Jean de la Croix, à Mon-

du m.
M. D'Auteuil, député de Charlevoix, à Québec, suivit l'Inspecteur génra, "qui m'a appris

Mai dem choles, tuistes parfois". Néanmoins, dit M. D'Aut.ui, il ne faut pas désespérer, car kmUc- Meé s1gnalé par M. l'inspecteur Tremblay, prouvent que la population de Charlevoix comprend
àe mieux an mieux medevoirs à l'égard de l'école primaire.

0. Obi RodOiphe FRget, député du acoté au fédéral,.a dit heureux d'avoir assisté à nu réunies,
car «W importante et a"m inamutive. Iam chiffres et km jait. citée par l'Inspeceu gon"ra
de àtést Particulièrement frappée et l an appelle au bon vouloir dem commisaires pour augmenter,

nel do cetue année,h lesiar dem institutrices qui n'ut nullement an rapport avec l'importanc deImme fotic
aie M. l'kmspecteur Tremblay invita alre l'honorable M. Décarie à clor la convention an esP. Q litd de secrétaire de la province.
et L'hoorble ministre, dit Le &Wei, fit un discours qui mouev à maintes re u appl.

écmemné de l'auditoire. Il s'applqu surtcut à démontrer quelle est la grnd mepomabli,
M~x tuPoint de vu n-tona, omme an Point de vu religieux, qui incombe aux commissairs d'éokm

Mt"Voue étes dem mandataire, dit l'honorable secrétaire de la province, qui aveu à administrer
ke b chose la pIU. Précieuse, la Plue importante, cell de l'Am et de l'intellienc des enfant. onfé
M.à lvos mins."1

mVotre rôle, ajoute l'honorable M. Décatie, uat noble et utile; il dépasse celui qua à rempli
ès, +lu ihcmmed'État, car eux, bien mouvent n'ont à administrer que des choses matérielles.r*è Au peint de vue national, l'honorable secrétaire de la province insista fortemeant mu limpor.

secede lâéoe primaire, où la masse de notre population puise la meule instruction dont all aur
kmou l luttes de la vie. L'honorable M. Décarie remerci a"r chaleureusement MM. km

lue b bm duclergé pour leur dévouement à la cueedel'édu»catonet fit l'élogemde l'ouvre étalase.
*nt utile qu'accoapliâment km lUi. 88. de la Charité à la Mela".

L' Vhonorble minietre termina, mon superbe dieccu en louant hautement km efforts de l'hono.
Ur uritendant de l'Inotruetion publique et de lIaompeeteu général pou promouvoi le Progrès
la damela Province de Québec. Depuis trois ai., l'honorable M. de LêBruère et M. Magnan,pount la province pou aider de hur expérience et de leurs conseile km commissaires d'écoleet remplir leu devoir. C'est une coeuvre naitionale qu'île accmplkment et ilh méritent la
osdu paye. "J'ai abeolument oniance, dit le minietre, dane la compétence dua
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Surintendant etde l'Inspecteur général; as'st entute sécurité que je leu laisse le soin de

L'honorable M. Décazie, qui avait été deu plus heureux dans me remarques, fut fréquemment
applaudis par un auditoire des plus sympathiques. Après quelques paroles de reconnamssance aux
personnages qui avaient rehaussées le congrèa de leur présence, adressées par M. le curé Hudon
M. l'inspecteîr Tremblay clôtura le congrès on exprimant le voeu que tous les excellents conseils
qui venaient d'être donnés fussent mis en pratiques. Età son touril remerciaMM. les Commis.
saures et les Secrétaires-trésorier de s'être rendus à son invitation en aussi grand nombre. M.
l'Inspecteur Tremblay exprima aussi sa plus vive gratitude à MM. lus membres du clergé présents

Le congrèa de la Malbaie fera époque dans la région, et produira san doute, comme dans la
autres districts les plus heureux résultats.

DOCUMENTS OFFICIELS
Commission administrative du Fonds de pension des fonctionnaires

de l'Enseignement pri maire
Session du 21 janvier, 1915.

Présents: L'honorable P. Boucher de LaBruére, Surintendant de l'Instruction publique,
président de la Commission, MM. John Ahern, do la cité de Québec, délégué de la conférence des
Instituteurs catholiques de Québec, J.-N. Perreault, do la cité de Montréa, délégué de la Conférence
dus Instituteurs catholiques de Montréal, H.-M. Cocldleld et M. C. Hopkins, de la cité de Montréal,
délégués de l'Association provinciale des instituteurs protestants.

Le procès verbal de la dernière session est lu et adopté.
Le secrétaire soumet l'état financier suivant, montrant les recettes et les dépenses probables ré

du fonds de pension pour l'année 1914-15:M
Mt

COMPraS DU »0KM DE PENsION DES Vu'ScrioNNAiaE DE L UNSBIGNEMENT PRIMAIRE POUa
L'ANViE SCOLAIEE rTNMM« lft 30 JUIN 1918. l'E

Retenue de 4% sur 8M0,000.00, subvention tsix écoles publiques (Art.
3012S. R. P.Q., 19N9,paragaphe 2)........................... S 8,000,00 Le

Allocation du gouvernement (2 Geo. V, ch. 24, me. 8)............... 27,000.00
Montant voté par la Législature (3 Geo. V, ch. 1, N* 42, @Méd. B) .. 2,000.00
Intérêt sur le capital, année 1913.14 (Arts 3010, 3013, MU48. R. P. Q.,

190)> ................................................... ,858
Surplus de l'ancien fonda de pension (Art. 3018 S. R. P. Q. e909) Approxi-

mativement .................................. ............. 2,70. 00
Retenue de 2% sur le traitement des inspecteursi d'écoles (Art. 3012

S R. P. Q., 1909. Approximativement ........................... 1, 66
Retenue de 2% sur le traitement des instituteurs et des inttutrices.I

(Art. 3012 8. R. P. Q., 1909). Approximativement.................... 42,071.01Retenue de 2% sur le traitement des professeurs des écoles normales. pré(Art. 3012,8S. R. P. Q., 19N9). Approximativement..................... 583.00 lmIn
Retenue payée par les fonctionnaires eux-mêmes au Surintendant, .des

(Règlement N' 10 de la commission administrative du fonds de pension), Mo>
approximativement .......................................... W.6

S94,63.24 u
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)in de Déi-se

ment Pensions, remboursements, frais d'administaion payés au 21 janvier,
3 aux 1915..................................................S 102,441.03
[don. Pensions, remboursements restant à payer jusqu'au 30 juin, 1915. Ap-
ilàu proximativement, ....................................... 7,230.23

unis. Déficit de l'anné 1913-14 (Correspondant à la balance de la somme res-
M. tant àdéposer au capital en vertu dusut. 3010 etW24 8. R. P.Q., 1909.. 1,665.68

enta, Intérêt à 8% sur cette somme du 1er juillet 1914 au 30 juin 1915 ... 83.28
salm Déductions sur les pensions, (Art. 3010 et 3024 8. R. P. Q., 1909)

Approximativement.......................................... 1,524.29
Frais d'administration jusqu'au 30 juin 1915. Approximativement . 200.00
Pensions et remboursements à payer en vertu du 3e alinéa de l'article
2995 et de l'article 3021 S. R. P. Q., 1909. Approximativement .... 300.00

S1183,4-451
es

micAprTuLATioiN

915. ~ Total des dépenses........................................S 113,444.51
Total des recettes ......................................... 94,M2 24

que,
des ~Déficit probable ............................ 18,824.27

La Commission après mOre délibération, décide de réitérer la demande contenue dans ma
ble, rèsolintion du 3 décembre 1914, par laquelle elle pris le gouvernement de porter de $27,000.00 à

850,00000 l'allocation annuelle qu'il accorde au fonds de retraite des fonctionnaires de l'enseigne-
ment primaire en vertu de l'article 3012 des S. R. P. Q. 1909.

Des remerciements sont voté. à MM. Miller et Parmalee, secrétaires du Département de
l'Instruction publique, pour les services qu'ils ont rendus à la Commission.

Et le président clôt la seeon.

Le président,
Le secrétaire, DOUCHER DE LABRUÈRE,

AVILA bE BELLE VAL. s&kn"esd~.

SCommission admninistratiVe du Fonds de pension des fonctionnaires
de i'Enseignement primaire

Buaaox Du 24 uu, 1915

Présents: L'honorable P. Boucher de LaBruire, surintendant de l'Instruction publique,
,~président de la Comision; MM. John Ahern, de la cité de Québec, délégu de la Conférence des
Instituteurs catholiques de Québec, J.-N. Perrault, de la cité de Montréal, délégué de laConfée
dus Instituteurs catholiques de Montréal; MM. H.-M. Cockfield et M.-C. Hopkins, de la cité de

IMontréal, délégués de l'Association provinciale des instituteurs protestants.
IdLe procès verbe de la dernière oseso est adopté.

~i La secréaire soumet l'état suivant montrant bus recettes et les dépenses du fonds de pension
jau 24 mal 1915.
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Retenue de d% mt Uoo,00.o, aubvention au 6cole publique (M. e802a -P. q.1 lu0) ................... 8... ,00.00

Montant votépar la Léeature. (8 (h o,ch.1, N@42,bodd. B). 2,000.000
'nêê n bcaptal,(MIArts. 8010 0am&. P. Q., lm0) .......... 0,008.88

SuPlc elacin m<d p Ar(t. 3018 8. R. p. q, 1900) ... 2,750.00deRetenue de 2% mr le traitament de. Intuteur et Imettutrce. (Mlf.3012 8. R& P. q, 1009)...................4,001.9
Retenue de 2% e le traitement de. ineeter d'école (»t. 3012, am8. R. P. q., 1000)........................................... 1,74.44 eRetenue de 2% avlu raet..........................orm .(Art. 3012 de. S. R. P. Q., 1000).................77.oo
Retenue de 2% payée par kge fonclonrie eux-ménme au Surinten-dent. (At. 312et =4.R p Q)..........................061.09

Tmanflr du fon d décle puablIquce (5 GSo V, eh. 30, mo. 17)...,00.00
Allcaio ecale (ô GeS. Y, ch. 30, me. 17).....................,WO.oo

8114,050.84

Dépmm 1

Par le§ pmdeomw, Montant de. chique. dé*..................... S 108,Mo.1Par le. rmbowemet ..................................... u87.22P- are dipenee d'admWmm . ................................ 70.00Dépoei au TrM, de la poince, alat au capta (Arta. 3010 et 8M2
0. R. P. q, 1900):

Balanc rewtact àdépome au ler Juille 1914.....................,0 .08'nt** au cette Umma3in lois .......................... 88.28Déduction mur le. Pem", an"é 1014-15........................ 1104.17&Upluedel'1me ........................................... 000.82

Total.................................. 114,05.84

M. Abec- pmoe «mon par M. Cockfiel:
Attendu que le. copte. du fonde de pemeo pour lexercice ineaucie 1014.15 &mm madébi de MOoî,lque défit à Mdé oertf par de. alocation. m epe. du gouvenh.t aumontant de $19,000.00 (ho au, . UL eM. 17);
Attendu que e débi va a. répéter en augmnt;
Que a reteue faite en vetu de lPrtc" 301230. R. P. Q., 100, mt le traitement de chaqufonctIonnire a&e que au celu de tonte Pm--nn lalque qui emmeegnem e.idplmué dm la e"oede 0comulmg Ou de OYnd"c ou eubventlon"i par eux ou par le bouvereet, "i portée à

M. ptexuit, popoe m amdment:
Que leeTote tr, pou ent eclet remplcé dam. la pémnte motio par la mom deu etdemipourem
Pour lamndemt: M. Peeraul
Contr l'amdem t: MM. Abue Cockfeld et Rophim.LI-amMentu perdu; la motio pùwaep.le ut adoptée m mim div"o runveeée
M. Pernuit prpoc, men" par m. Coohieli et il ut réeou:

mon",
1
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Qu cett cman o pie l'honorble Obi Lemer Gouin, premier ulultede cette province,
ile biem vouler accepte Mn féOltethu àI'occum de hone que vienRt de lu acowder l'UBivr-
au de Tonlu cnémat le"ltwde 'Doctourc drIl.

M. Ahéras prçunccd mo pet M. raultet iluctréoclu:
Qu cetm Ommlrdcm pime au bouvernement de cette provinc M remerciemente et

O=s de tout la pmecne emepant Pour la globk té qu'il auctre e acodantune ellocaton
oauédel de S19,000.00 pour combler he défci par lequel. m seaient 0o"t le ooPtcc du fonde

depmai.eeontonalcee'uele.aprmlr pureifeeterrcc fi"nancie."
M. Hopkiflne peano" par M. CofeldetIluet résolu:
Qu la hiintadant colt autorieé à payer à MM. Paman et Ra3unond employée du Départ..

Mmn de ilnattou publique, la somme reepective de 810.00 pour la traduction et la prépaao
du copiee du proch«ubeu de chacue du ceunem de cette OommWoon.

Et le P,éodmt eut la Séance.

Leeeérétare,
AVILA DE BELLEVAL

Le Préd"t,
P. BOUCHER DE L&BRUÉRE,

SistemdeuL

Essieu normales maihoilques de la PrOvl.oe de Qu6boo
Lico Du »smaAcomubé EN jSi 1918

ÉCOLE NORMAL DE VmlLEYFIEL

Oieretc-gm e chifre qui mal le no de l'élève Indiqu la note du Dipifime: (1) cipifie avec
P"d dt.lnctl; (2) avec dietnon; (8) avec utiatWo.

In lettre A. M. E., déterminent le degé du Diplon: (À) dalpi écl &acadmique; (M)
école modèle; (B) école dUhieteir.

ne M" BieU ................. (1)
iNa Théate Bonrbon .a............. (1)

ne Do"e Faim ................. (1)
Wb lanche Oob . ................ (1)
nie Fiereacelnu ............... (1)

Wbe Autea Di.o..................1
Nie AIphc Boys .............. 2

il. UreWMarthe Ledue ............ (2)
ia Maipm e hytw .. e............. (2)

fli Grâce Daneg................. (2)
fill M"l larcu..................(à)

iNa marleAug Fontaine ............ (2)
dbi M"l Picard................. (2)
fill GerMIn Pat................ (1)

Mil Imèreaucune Vincent ........... 1>
f wne â ..... Ce.a............... (1)

fie omevièv FaNoon.............. (1)
ahe oee.. ............. (1)

db O Je ry ................ (à)
fill Muyeer W ..... ...... C)

(À) Françale et (M) Aaglaie.
(À) Franelee et (à) And"le.
(à) Anda" et (8) (E) Fran"e.
(À) Fran"ae.
(A) Anda".
(A) Françae.
(A) Fnagal.
(A) Fraingaiee et (E) And"le.
(À) Anglale.
(À.) Andlle.

A)Frangele et (M) Anealea
(A) Françoie.
(A) Françaie.
(M) Françale.
(M) Freagel et (2) And"le.

(M) Anglaie.

(M) Aale.
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Mlle Laurentia Touignant......(2)
Mlle Juliette Frappier............... (2)
Mlle, Ruth Stw .................. (2)MleCathe*n Cas.........(2)
Mlle Marguerite Taud .............. (2)Mlle....eGim..................... (21Mlle Luelle LIms.........(2)
Mlle fice C....o=.............(2)
Mlle M.'Louise Montpetit.......... (2)Mlle Blanche Bolmsu................ (2)

une amsauvé.............
MleBétieneil......)

Mlle Béatrice Bourboimeis............. (2)Ils LousialsaVallé ................ (2)
Mlle Aline Leduc.........(2)
Mlle Gilberte Pilon............ (2)Mlle Aidéa. clément. ...... (2
Mlle .cphine Lee«e......2)
Mlle Blanche Leduw........(2)
Mlle Marguerite M. Pesant........... (2)MleMarie-.jeanne Leboeuf...........(2)
Mlle Marie-Ange Sabourin ........... (2)
Mlle Béatric aus 0 IA O.........(2)
Mlle Médora Lalonde........(2)
Mlle Cécile Bélanger................. (2)
Mlle Rom Schinck.........(2)
Mlle Anne joly..........(3)
Mlle Agathe Reid ........... (3)Mllejulietteyga,g.......3

M leA lias P ei ** * ** * ,* , 3
M lle A ia s 1 e . . . . . . . . . . ( 3 )

(3)

(M) Française.
(M) Français.
(M) Andl".s
(M) Française et Anglaise.
(M) Française et Anglaise.
(M) Française.
(M) Française.
(M) Française.
(M) Française.
(M) Française et (3) Anglaise.
(M) Française.
(M) Française.
(E) Française et (2) Anglaise.
(E) Française.
(E) Française.
(E) Française.
(E) Français.
(E) Française.
(E) Française.
(E) Française.
(E) Française.
(E) Française.
(E) Française.
(E) Française.
(E) Française.
(E) Française.
(E) Française.
(E) Française.
(E) Française.
E) Française.
E) Anglaise et Française.
(E) Française.
E) Françsà.

ÉCOLE NORMALE DE NICOLET

Élèves Institutrou Diplômdes en Français: 88.Coua A4càD*anqu..Ame ornd. disincion Mlles Rachel Beauohemin, gnkentsaaVachon, Amablli Cloqutie, Annette Cauchon.Avec dùU-cgoa-Bfs. Yvonn Dîme, Marie-Lou Després, Éva Duguay, Immr OuillemetIte, JuIleAnn« Parentesu, Glaire Therrien, Louise Baro, Emaé Vincent Adéliek Robot,J Mdlani Charest, C60lle Morin, Alics Tremblay.Cous MoDbu.-..Ame grands dWinru, Mlles Cécile Després, Yvonne Doyon, R. Am&aTurgeon, Éva Péloquin Louisa Mathieu, Judith Pinard.Avec dUaia,,.-MUe Anita Pepin, Juliete Tàmus Ézulienn DM"le. Blance Paquin,marie Au"a Agelin, Énilia Lupmn, Lucina Barb, Adèle Rivard, Jeanete Deêaaout,BeUflidtte Laplante, Elmnéri Beaulac, Juliette Désuts, Antoinette Bourue, Mary Richard,Merina Richard.
Sans sae-Mlle Dorm Beo, Hernîanc Pinard, Alberta Moeimmette, C4ole Blaneett,Uugéi Grégire ABUe MaSimmtte, Mar1sL«W~ Thiheut, Blanche Peersult, Has AnnaBàdeU.

I
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Cous u mà Êr '1,âa A".-Aw grande dùrinciion Mlle. Gracia Arsensujt, Lauette ToukiPY, Êvéline Fouquatte, Ernutine Roberg..
Ame distncion-Mlle. Hêlena Noil, Eliane Prince, Romans Deudet, AliOWle LaloadMarie-Blanche Riron. Yvonne Bergero, Éli.. Nault, Albertine Beodi, M.-Louige Lupe.,M-ýAffe Teaie, Uns Torin, Jugtine Couremene, Amande Lemnin, Bethe Houle, Mari PepWSans note-Mlle. Alberta Guévin, C&écpine, LI" Touulgnanî, ROMe-Ella Pratte.Cous. Êiafflr&is (<B".-Awc grande déetinc*,ov Mlles Geneviève Gaudet, Mari HouleAntoinette Côté, Blanche Dubois, Germain Proukx.Avec dù*énction-MUes Marie-L«uim Bourque, M.-Euutelle Moufette, M.-Anne Côté,Yvonne Larivière, Marg.-Manie Roumseu, Louiàa Poisson, Léda Coulombe, Blanche Vane.Antoinette Morin, I.aura Leblanc, Évangéline champagne.Sana note-Mlle. Rose-Alma Guévreinont, Ma"i Leblanc, Mina Provencher.

Él6vee-ln.titutrice Diplômées en Anglais, 35:

COUS ACADIEmIQUE.-Avec grande dfiinton MlleslAmabilie Cloutier, Éva Duguay,Éradrentienne Vachon.
Anc disginctûon-Mlles M.-Louise Després, Adéliak Robert.COURe. MODAL-Amc grande dé*i« Âon Mlle Ra"he Beauchen.in, Julie-Anna Parente..,Marle-Anna A-fein, Cécile Després, Juliet Timmon., Florence Gecirion.Anc duhgnca-Mlle Dora Bimeon, Laur. Guillemette, Émili LuPien, Émilienne Désulet.Sam. nofr-Mlle Cécile Blanchette.
COU»e ÊLt=NTràsAA grande dùUnc*diw Mlle Annette Gauch., Yvonne Bissau,Alice Tre.nblay, Yvonne Dayon, Cécile Mormn.Avec d iaéi-Mne Claire Therrien, j-Mélan Chatent, E.n.a Vincent, imduleBrouInam Barabé, Mari Leblanc, Juliette Déu., A Med Lemire, Marie-jeann M.i, »=à.'Stchard, Eugénie Grégoire, Éva Ploquin, Judith Pinard.

Sa"s naSe-M1e Afice Morimeette.

ÉCOLE NORMALE DE SAINT-HyACINR

Cous. AcànâejQU.-.Anc grande dietr.cion: Mlle M&rWeAnne NOMl, Marthe Allard,i;ernadeîte LuMier.. Ave éU<gomle Élisabeth Beaudry, M.-LOuw.e Chaput, Angéline Luasir, Irènelbeaurgard, M.-Éli@& Chaput.» COUS MODEI>a....AVu grande dWUnc,&,~l. GaseaPihBre thrénieje1ebvre, Praxêde Marin, Antoinette Morsl. M-Ga" pcé eh ahpdoi
e Ï Avec dùuàn -n-..l Gecegann Deeralesu Berthe Péloquin, Bethe DeM.anal Antonlaval, Angéine Morin, TJbajdine Duos, DMan Côté, Betiha Blanchard, Marguerite Beauegad,> pne Côté, Jeans Duquette, Aibloa Rajotte, Clan Laohei.Sa2- nag-Mlle. Erneetin. Choquette, Emma. Paradi.CoUB us. R"àmJZ....An grande dûtlnaimon Mlle. Rame-Ana O'Brmady.

a Anc dieéUmo-Mlle. ROMe-Ber"h Chagn, Ali" mhoquette, Berthe Chagna., Ma,"An"a Dubreui Bernade Dufrmae Êmélis Duehrmm% Yyanej~ Abin, Béatre HuntRonde&u% LIu" ansy, HAiLaame BiatrWc Ledue, Bethe Duchaïm, AnnImier, FAbl" Chabot, Berthe Bienvenue, MAne Richard, Germine ay, Mia Doyen,Louie Rondeau, Antoni Breu, Am"ntt LIMM&%s Gemasin Dalle, BIgIISD.M.-Laef s Merdie, C*lahe Blnhee eelnaGuear emieCan.liaDubue, Roma Pbanuj VirgulA vigne
b c01mte C@OD, Oliv Choquefte, M-Rom Ccmuehmme, Maid.A=nAlé a --
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BUREAU CENTRAL DES EXAMINATEUR$ CATHOLIQUES
SESSON DE JUIN 19on

Cette anné 2,M84 espiratà et asprates cSt éité admis à subir dus exacm.Ces cadidate- répartiset omme "ui:
281 Poue le diplâme d'écal primaire supérieur (seadémlqus);
1,P079 POU le diplôme d'écol primaire inuermédlal (modél);
1.204 pour le diplôme d'le primaire élémetar.1,900 ont PaUé lemr exagmn ave 4incis, avoir:
845 pou le diplôme d'école primaire élémetaire,
M2 pour le diplôme d'écol primaire intermédair,189 pour le diplôme d'écol primaire aup&lsur.

De ce nombre étaient dus reprines, C'e#t4.dire des canidts qui, l'année précédass, &vaie6doué sur une ou plutieurs matière.
574 n'ont pas réuwi, savoi:
8M9 Pour le brevet d'éol élémtaire,
1M8 pour le brevet d'éol intrmédiiire,
62 pou le brevet d'écol supérieure (académique).Voici l'opini du membres du Bureau sur l'ensemabie des épreuves qu'4 ot corrgée:

MÂvrhna Élzjumâz Mouise ACÂIâMqun

Pri"e et catécble............... Tis blen...Trs bien...Ben .........Lecture frança.aa ................. Ble ......... Ble ......... JLèsk....Lecure latine.................... Ben......... Trèe bien ... isl bleu...Grammaire française et anayse.....T1rs bien..Trs bien... Ts bien ...Di"té française............ ...... Bien ......... Bei........... rs bien ...Écrture......................asble . .... Peble ....... Bisa.........Littérature (précepte&) ............. Bien ......... ris bien..Trs bien ...C-ompwtion frais............e..........Beu.......... Aam bien..Histoire "ate..................... Bien ......... Bien .......................Histoire du Camnad................ Bien.......... Trs bien... Tisbien.G6Upbie...................... Faible.....àmb....... Bin........Isrcinciviqi................. Peable ... Bien.......... Bin ........Arithmétique ..................... bien .. Tis bien..Bien .........Calcul mental .................... Bien ......... Trs bien....rs bien...Toisé......................................... Tis bien..Beu .........Comnptabilité .................... Paeable ... Trs bien..Trs bien ...Pédagogie ...............Bien.........Trs bleu..Tr leu...Aïriultue ....................... Ti bien..Bin........... Bien .........C«u"nou "tiiq» uu .... Bleui.........Tis blen .... Tis bien...Hygiène .............. Bien .......... ebeu .. Tr bieu ....Bindo ................. sbin . .... Tsble ... Te beu...De ........................... Bin......... Tr bien ... Ae bien..Hlsbeire de»ram ...............................
' Be.......Bm......

Ritie 'nW n ....................... Bie.n.......... Bn......Ribied >a@Unie........................ 
Bien ......Histoire diie l'Église .......................................... Beu.......Mooi e lale ........................................ Be........d

Phytque... ... Bien.......

..............................................
mm .........
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LANGUE ANGLAISE
Grammare anglai........... Paable... Fale ...... Très faibe..Diotée maM ........... Bien ....... Trè bien ... lru bien....Composition andgla .......... Très bien.. Tris bi....n. Bien ......Littrature anglaise .......... Fail . ..... Bien ....... Faible.....
ANGLAIS POUR LEB CANDIDATS DONT LA LANGUE MATERNELLE EST LE FRAN.

ÇAIS
Grammire anglais .......... Aiss bien .... Faile ......M al ......Di"ti angs ............. Ausi bien .... Bien ....... Bin......Composition nglaise ......... Très faile .... Fie ...Fit .....

Noga du Bwom,
Le Bureau dio"l parlcjlmen t à lattentIon du personnel esialant et au« spkuatuet aspirants, les matièrei auivant.s: Baavu àziiazwTum: Écriture, Odogppàl, Jnstrneotucivique, CmPtblllt.-Bmaw nnvaxm zu: Écriture, Géoraphle-Ba.m euPIazuDessin et composition française.

Làxouic à»<LAIgEBv *tim : Composition anglaise pou lus aspirante delangue franças, Granmam et Littirature pou les aspirant, de langue anglai.-BvmflTNmx DIIU.: Grammaire andais; Composition. pour lu aspirants de langue françaie;Gramaire an pou lus aspirante de lau anglas.-Buuvw~ suphmus: Grammir etCopotion Pou lus aspirante de langu française; Granmaire et littirature anglaS pour luapirats de langue anglaS.
Relativement à la omposition française, prévenir de nouveau les asphates qu'elles doiventtraiter le sujet donné.

Département de Ilnstruction publique
N*880 2-14 

Québeo, 18 aoôt, 1918.
Monsieur le secrétaire-trisorier

de la ommuission scolaire,

Monsieur,

J'ai l'honneur de vous informer qu'il a plu au eutsnant.gouvoemu en consi, par arrié endat du 1l Juin, 1915, de sanctionner le riglenssnt suivant, adopté par la commission adminwer trative du fonds de pension dus fouctionnaires de l'enipnmet primaire, coutormdccent & l'ariclMU " S. R- P. q, 1909, à sasesion du X4 mnai95"AUu"d que in. coua du fonda de MU"Io Pmi l'earcOe Anumdu e pou.lam& 1014~-15amas dflg de kg"098 lqe d«M a 4 Wmg Pausr' deu allcelieue apdcol du eonse.med«mnawde #IA j,(ô Gao. V, c& 6s.1)AlU"d que ce dlAcU sa a ré pao sa auoqmass
Il cul r&Dk'~que le rdommufoÜs Mw.o de Pm"id 5015 du S. S. P. Q., IDCU, auv le &OWeUmade cisqua fomgman, a"ma qu Mur celui de us poeecmm liqua qui enm su, dipibma d..lea émie de ce.uaIa.. ou de eqda ou euimuloua pa eux ou pasr le guumepmn@m a Polkd 8W", ave l'aedemt suivant:
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"QUE LA ETEUE FAITE CONFORMÉMENT A L'ARTICLE 3012 DES S. R. P. Q.,
1M0, SOIT PORTÉE A 234% A COMPTER DU We JUILLET 19151"

Si Votre oom 9onslire déife se p*ayici dus dlepodilo de l'article 3019 du Code »«>
laie, Tm devisa donc faire une retenue de 2X% au liou de 2% mu leraire que vou paois. pou
l'ané 1015-16, et juaqu'à nouvel ordre, aux fonctionnaire. lalqu,4 dipl"mé ou noAipl"dés, qui
enseignent dans le. école. mousmon contrôe ou qu'elle subventionne.

J'ai l'honur d'élrs,

Monsieur,

Votre obdiuant serviteur,

BOUCHER DE LA BRUimE,

MTIODOLOGIE
LA RitDAcTION 1 LA PETITE 9COLE

On Préparera le devoir Par une conversation, devant l'image, avec les
élèves. Au moyen de questions dams le genre de celles qui suivent, on fera
observer le suet à l'enfant qui trouvera les réponses en appliquant son
intelligence à comprendre ce qu'il a devant les yeux. Le tableau lui parlera
et il l'entendra. Ses souvenirs personnels seront ravivés par la vue de cette
scène et les idées naîtront, qui le rendront capable de faire un bon travail
sur le Muet proposé. Le mattre commence ains:

Mattre:-Mes enfante, voici un joli tableau que nous allons étudier
ensemble; il Va VOUS parler si votre intelligence Cherche à comprendre os
que voient vos yeux. Voyons, Georges, voulez-vous nous dire où se pas
la scène?

George.-Monaiur, je pense que c'est dans la chambre à coucher des
enfante.

M.-Oui; mais pourriez-vous dire si c'est le soir ou le matin ?
Georges.-(après aroir rffl4ch) Je crois que c'est plutôt le soir.
M.-Et qu'est-ce qui vous le fnit croire.
Georges.-Monsieur,> le lit n'est pas défait; si c'était le matin, au lever,

le lit serait en désordre.
M.-Voilà qui est bien pensé. C'et très bien, mon George...

Maintenant, isb, Pouvez-vous nous parler des personnes ?
Loul.-Moaaieur, il Y en a trois: la mère et se deux enfante.
M.-Voulez-vous choisir des noms pour les enfants?
Loulu-(donus du. mm) on pourrait appeler le petit garçn Lucien

et Me petite soeur, Juliette ..
M.-C'est boni va pour Lucha et Juliette. Qu ont-ils?
Louls.-fla font leur prière du soir.
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M.-Vous, André, pourries-vous dire s'ils la font tout seuls?
André.-Non, M.; c'est leur maman qui la leur fait faire.
M.-Oui, et dans quelle posture sont-ils?
André.-M., ils sont à genoux de chaque côté de la mère qui est assise

sur le bord du lit.
M.-Ont-ils l'air de bien faire leur prière?
André.-Oui, M., ils ont les mains jointes et les yeux bais; on voit

qu'ils tachent de bien penser à ce qu'ils disent.
M.-Quel sentiment croyez-vous qu'ils éprouvent? Vous, François?
François.-Monsieur, ils ont l'air d'avoir un grand respect pour le

bon Dieu.
M.-Et qui leur a appris cela?
François.-C'est leur maman.
M.-Vous avez raison. Voyez comme elle-même parait recueillie

comme elle est attentive à ce que les enfants ne soient pas distraits.
bur ie. croyez-vous que les enfants vont se coucher tout de suite après

François.-Je le crois bien, M., car ils sont en costume de nuit.
M.-C'est cela, vous avez bien pensé..... Est-ce que l'on voit bien

*ute la chambre?
François.-Non, M., on ne voit qu'un lit et encore pas tout entier.
M.-Et il n'est pas besoin de voir autre chose; l'artiste a voulu mettre

#oute sa pensée, et porter notre attention, sur la beauté du tableau que
te à l'admiration, des enfants qui prient avec piété, comme leur

prend à le faire leur bonne maman.
A voir la bonne prière des enfants, pensez-vous qu'ils ont dû passer

ýne bonne journée?
François.-Je pense que ce sont deux bons enfants qui ont du bien

jouer et aussi être bien obéissants dans toutes les petites choses qui leur ont
*6commandées.M.-C'est très probable, car les enfants qui prient bien sont bénis deDieu et sont généralement bons, malgré les petites imperfections qu'ilsuvent avoir.

Vous voyez que cette simple et belle image nous a dit bien des choses.otre esprit a fait toutes sortes de questions en pensant à ce que voyaient
os yeux, et c'est ainsi que nous avons eu des idées. Avec cette prépara-oque nous venons de fae et le canevas que je vais vous donner, vous
urrez faire une bonne petite rédaction.

CANEvAs.-Commnent s'est passée la journée ?-le lieu et le temps où
passe la scène ?-ce que font Lucien et Juliette? leur tenue, le sentimentles anime ?-qui les aide et les inspire ?-ce qu'ils vont faire ensuite?
arque d'affection à la mère, ce que sera pour eux la nuit.-Ce que vousnsez du tableau.
a

MBLý
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Certainement avec ce canevas, ou tout autre semblable, les élèves
pourront faire une bonne rédaction, à peu près dans le genre de ce qui suit:-La journée a été bonne et bien employée. Lucien et Juliette ont a
joué tout leur content, ils ont été bien gentils et presque parfaitement 4
obéissants. C'est maintenant le soir, l'heure du repos, et les enfants, a
aYec leur bonne maman, sont dans la chambre à coucher. La mère est Wassise sur le bord du lit de Juliette et les deux chéris sont agenouillés à ses c
côtés. Ils sont en costume de nuit et tout préta à se mettre au lit, mais ils *
ne se coucheront pas sans avoir fait leur prière, pour remercier Dieu de la V
bonne journée qu'il leur a donnée et lui demander de les protéger durant
leur sommeil. Leurs petites mains jointes, leurs yeux baissés, leur visage
recueilli, tout montre leur piété, leur respect, leur reconnaissance envers le
bon Père du ciel. La mère semble heureuse en contemplant ses deux
enfanta qu'elle tient réunis auprès d'elle et semble remercier Dieu dans son
coeur maternel pour la joie qu'il lui donne de voir si pieux son petit Lucien
et sa chère Juliette. Dans son tableau, l'artiste n'a pas mis autre chose quela pensée du charme touchant que l'on éprouve en voyant une mère inspirant
la piété dans le coeur de ses chers enfants.

Nous donnons ci-dessus une suite de phrases telles que les enfants en
pourront faire. Si les élèves arrivent à exprimer correctement les pensées
que leur suggère l'observation de l'image, et si ces pensées sont exprimées
avec ordre, ils auront fait un bon travail.

H. NANsoT,
Inspecteur d'écoles.

LEÇON D'ANGLAIS

D'APRÈs LA MÉTODE NATURELLE tc
What is the trade of the man that you see in the picture ? The trade of a

the man that I sec in the picture is that of the blacksmith.
What trade does the man that you sec in the picture follow ? The man

that I see in the picture follows the trade of the blacksmith.
What is the man that you see in the picture? He is a blacksmith.

Why do you say that he is a blacksmith ? I say that he is a blacksmith
because, of the way be is standing, of the thing before which he is standing,
of his unbuttoned sleevelessshirt, of his black apron, of the hammer in his 
right-hand, of the blacksmith's pincers, holding a chain, one piece of which,
heated to a white heat, is resting fBat on the thing before him.
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Ives

Your answer la very good, but what you cati the "éthing befl .him",ont sud "ceepiece" are an anvil, sud a ik. The pointed part of the anvillae«et the bealc, the bmUrcon or the bkc/ern. Now give your anawor once moreits making the proper changes. I say tht he la a blackamith bocause, of theest eay he la standing, of the auvil beforo which he la standing, of hie ufibutton.ses Od, aloovoles ashirt, of bis black apron, of the hammer lu bis rigbt-hand, ofl ils the blacksmith's pincers holding a chain, one link of wbich heated to aSla Wrhite boat, la resting one auvil.ant Ia he a clean man ? Yes he ls avery dlean man.age Are blacksznith's generally clean ? No, they are flot genorally clean.e le If they are fot generally clean, what are thoy? Thoy are benerailymx Pack sud dirty.
mu I thee aythig wi55 wuldmayotilk that boi lot a rsion laksmitb ? Yes, thore la sometbing wbich would mako me thiuk that ho letue Ot a rosi blacksenitb.%nt Wbat la it that would make you suppose bim, not a rosi blacksmjth ?St would make me suppose him not a rosi blackaith la that he la 80and that bis apron dome fot cover bis broust. Perbapa he la sobecause ho uses Ivory Soap, but, I don't tbink that Ivory Soap wMlen otect bis chest :gainst the sparks. wudyuct lI ol o
Oal bakamt 1dont klow what wuld aU hir.As oudo'tknw ht to caIl him,if heisnot ral backith 1hil ave to tell you: ho la acting the blacksmith, or ho la a make-beivcksmitb, or an imitation blacksmitb or an amateur blacksmith, or ho la~etending to bo a blackamnith, or ho la personatiug a blackaniith.es. . h r h oerpr fbssittelwrpro 

i rst h

bde of bis loft arm, a part of bis neck, and certain parts of bis face lighterathe rest of the picture ? Tbey are ligbter because of the refiection fromelink wbicb bus been heated to a white heat.*If wbat you say la true how cornes it that bis aPron wbich is the partthe picturo neareet to the heated link la not whiter than ail the roat ?on't know wby it la flot whiter than ail the reat, wait a minute, perbapsla bocause thero ls adefect lu the picture.
No, you are wrong, thero la no defeot lu the picture, think a littie, sudbape you wlI Sund the reason.It la uselosa; I cau't Sund the rouson.
h Wbat la tho color Of the blaCksmith's shirt ? It la white, sud now Iw the caus of the apron bolug darker than the root of tho picture; then is black and it dom flot rofloct the light liko the rest of the picturo,'cisj lighter in color.
b, ows a cain made ? ont w wit j ade ?

Youknw ha i i mae P f insYes, I kow that aai isup of linka.
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You kxow wbat alink is? Yen, Iknow what alink àto
Since you know what a Unietelme what it l. I knownwhat it is ou

but I cwnt tenl. àk
Why can't yos tell? inita secret? No it isnotaecret, but, although &w

I know well what it in 1can't fnd the words to expreu it. ou
Do you know that you are rnaing a liar of poor Boileau? No, I don't @y

know that I arn iaking a liar of "poor Boileau" as you say; in the tiret
place I don't know any Boileau, rich or poor, and in second I don't aue how
Isrnmakinga liar of any one; who is poor Boileau" and how am Imzaking i
liar of the unhappy fellow. 1

Boileaubamsno right to the verb to bein the present tenue;he iadead; he
tvu a skifful versifier who lived in France in the days of Louis XIV; i
Poctic Art, a book which he wrote, he maya: "There is no need to look for
words with which to express clesrly what one underatanda perfectly, they bu
present therneelves unaought". Do you now ses how you are making a *1
liar of the great versifer ? I sc that I arn contradicting hlm: If you contradie
hlm, it is because you believe that what he maya la flot true; therefore he
bas made a faise statement, therefore he la a liar, la he flot? No, sir, I don't
tbink that he ia a liar: a liar la a person who miakes a fais statement know.
iag it to be false; now Boileau did not know that bia atatement waa flse; 4
on the contrary, he wss convinced of its truth; he did flot tell a lie, he made bM
a mistake. b

You are very clever at niaking distinctions; perhape Boileau did flot
make any niatake; may be you are making the nilatake; rnmy it flot be
that you don't really know what a link la mince you can't Bay what it la?
I amn fot rnaking any miatake, I know perfectly well what a Uir la but the
word. to express what it la do flot "corne unsought"'.

As you are flot able to say what a link la I will tell you: a link lsas
single ring or divisioni of a chain. Do you underand? Yes, ccrtainly, 1
underatand and I underatood perfectly; a link la a sinigle ring or division of
a chain.

How are links made? I don't know how they are niade.
As you don't know, I will bave to tell you: Links are made la the follow.

lag nianner: Several round bar of metal-irofi, if the chain la to be an ironi
chain, steel, if a steel chain,-arc cut into piecea of equal length; thc bars are
flot eut perpendicularly to their length, but obliqucly or diagonally, go that
the pieces which are longee on onle aide than on the other have chisci or
wedge-shaped ends; from each picce a link will be miade; ai ter the pieces
bave been raiscd to a white heat la a furnace, a blackarnith scie" one with
a Iong-handled pincera, and holding it with thc longer aide on the anvil,
he beats the ends until he has flattened, tbinned, and lengthcned them consi-
dcrably; then he puts it back into the furnace and doca the sme to all the
other pieces la succession. The firat part la the forging of the inuks la now
compîcte: once more seizing a piecc la thc furnace he benda it on the beak
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mm d pointod purt of the anvil; after he hm bent and harmored it until it
brms a ring with the flattenod ends overlapping ho put. iii baok into the

t ig &lrnac and repeats the operation on the other piesf. The second paut
àk the forging of the links is now done. Once more ho seizes the first piece,

le1  bangs it on the beak with the overlapping ends on top, and by a rapid
succeshion of weil directed blows beate thein so tightly together that the

)n't eye cannot deteot where they are joined; this operation is cailed welding.
in Naving finished the firet ring he throwa it mnto a tub of water to cool it.
lo, Ihe noxt stop is a littie more difficult using the pincer. ho seizes a second
ing uing and paaaing one of the overlapping ends through the cold ring which

he ha. just finishcd ho welds the second ring; ho continues welding the
he Inks till the chain isforged. AÂchain isa8 arog a8 tazvealalink.

inWhat is welding? Welding la a junction or joining of two piece of
for bnor steel by hammering them when heated to a white hat.What dom. this picture represent ? It represents a blacksmith with
ley bare arma and uncovered cheet standing before an anvil. In hie right-hand,
lie vhich la uplifted, there la a hanimer while bis left graspa a pair of long-

he band1ed pincera, in the jaws of which a chain la held by a link wbich hms
ey been heated to a wbite heat. The blackamiùth la welding the overlapping

nt- gtda of the glowing link. This la done by a succession of vigorous blows
se 1a heammer on the heated iron. The man's dlean appearance, white shirt,

Lde Incovered cheat and low cut apron show that ho la only a make believe
e blackamith. The picture la an advertisement, of the Ivory Soap Company,

1vho state that "There la no weak link la tho chain of Ivory Soaplot accompliabment. It doce well every thing thatasoap can do,,.
bej

he
Ma Préparation de Classe

SE8QUmN mR LunoNi (Coii £hgnseùw, ler degré)
I HISTOIRE DU CANADA (1)

Of Uàvm
Cu valat militaire ust connu dan l'histoie Sus le nom de

chevaIU de L"ù.
W.UI vint au Caead en qualité de commnant Mn second ma

W. ~Montoi. Livà prit une put très active à la victoire de Carlt
011 Ion.

Aprés la chute de Québec, le brave chevaie continua vaila.
ai IIment la lutte.

or En 170, il venge a délte du Plaine d'Abraham en rempor.
tant une brillante victoire sur les Anglais danm la plain de Saite.

Ct ~Fore,et défendt ensuite pied à pied le pays ontre les armes d'A.
lb hbuâi de Jobnso et de Murray. la valeur de l4vis ne muva pu

la Nouvelle-Irnsic. Les armées anla"e onveet & Montréa
et le gouvemnur Vaudreui dut capiuler(2).

Lévi brûla les drapeau froans au lieu de in remettr à
'e LéA mtis., qui hms exigeat. Il repm e n France, o il se dstinguaneuveau p-rm bravour. Dl devnt maréchl de na Mn 1703 et murut an 1787.

En 1703& la Franc, par ha trait de Paris, céd déinitvenet le Canad à 1'Angtr.

(1) VolrL'Emsfa.msePrâmim ,dealé 1918.
<'>Capitulation de M«otal, 1700.



38 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Qu» tiONNAJiE-En quelle qualité Uvia vint-il au Canada ?-Que fit Lévia après la chutede Québ-~?--QueJe victoir Lévis remaporta..t-il en 1 760?-La valeur de Lévis sauva-t-ell laNouvelle-France ?-Que Eit Lévi saprée la capitulation de Montréal ?-En quelle année la Francecéda-t-elle le Canada à l'Angleterre?

GÉOGRAPHIE

Là PàoviNCz DE quinEcc

.CAM% DE Là ao VINCE DE qUiBEC

la Province de Qu"be est boine cmme .ult:
Au nord, Par le détroit d'Hudson et la bale d'Ungava;
A l'et, Par le labrador et le galle st-irenmt;
Au sud, elle touche le NouveauBernwck les Etat@-Unia et la province d'Ontario;A l'ouest, parla prvinm d'On", la baie'Jaum et la baie d'Hudsom.L'étendue de la province de Qu"ec et de huit cent deux milles eur6m, etu popuatio toal es dedex mllinscinquante millie habitants, dont un million six cent cin-quanta mille appartiennent à l nationalité unadienn4rsneal. La population catholique est deun admilo sep eut trente mille. Dl Y a encedom a m m don notre provues.De*- Vandes ehaine de montagne Pacuret la Province de Québec:les [auretide au nord du Sait-Laurt;

les ýmonae Vertes() au sud du mime Osuv.

dame les glaea le
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Notre province possède de beaux lacs. Voici lus principaux: Saint-Jean, Témiscmingutt,luint-Pierre, des Deux-Montagnes, Saint-Louis, Saint-François. Elle est sarsée par plusieursibaves et rivières: le fleuve Saint-Laurent, les rivières Ottawa, Saint-Maurice, Richelieu,
Uuguenay, etc.

La capitale de notre province est Québec. Les autres principales villes sont: Montréal,Trlois-Rivières, Sherbrooke, Saint-Hlyscinthe, Valleyfield, Siorel, Lévis, Chicoutimi, Rimouski.

QUESTIONNAI.-Indiquez les bornes de la province de Québe ?--Quelle est la populationde la province de Québec ?-Nommes les deux grandes chalnes de montagnes qui pareourent lapovince de Québec ?-Indiquez: 10 Les principaux lac de la province de Québec; 2* les princi-
pules rivières 9

-Nommez les uneuf principales villes de la province ?-Quclle est la capitale de la
province de Québec?

LEÇON DE CHOSES

LES POISSONS

le bon Dieu, mes petits amis, n'a pas Seulement créé les animaux qui vivent sur la terr etqux qui vivent dans l'air, mais, dans Sa bonté pour l'homme, il a encore créé leýPOIsISONa qui
Ivent dans l'eau.

hAEGRAIE MAQUEREMAU SOLE nome .1

Certaine poissons, tais que la hriffe, la corps, le barbeau, l'aafupQ, le brocbe, etc., habitenthu doues des ruisseaux et des rivières; d'autres, comme les morues, les harengs., les raies, lesýàuesux le solces vivent dans l'eau Salée.

CARPE EAIZZAU TIRUITI

Le saumow habite la mer et remonte les fleuves et les rivâme.
les poissons fournissent à l'homme un aliment préeux.
flIPLLA&TION NT
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ENSEIGNEMENT PRATIQUE
INSTRUCTION RELIGIEUSE

LA VIE CHRÉTIENNE (Barr) (1)

JV.-ADAM ET ÈVE

Ln cEE*IUBN 080r Qum Nos pitzuicas PARENT
FusionT 'ABORD amUEZUX, PUE MALRECU-
]ROUX, UTr NOUS AUBE PAR LEUR FAUTE.

Y a+i4 1tzdour ou dus hommes sur la mmT?
Non, c'et Dieu qui a cré les hommes.
Quel juren in premier homme et la première

feMm?
ce furent mdm et Èvo.
Où Dieu la. am"-i placés
Danm le paradis terrestre.
y*e<ei4a heureux ?

oui , et rien ne leur manquait.
y .ou-"l touioure res?
Non. Ils désobéirent à Dieu qui les chasa

du paradis.
FurentUnl malheureux en8uige?
Oh! oui, très malheureux: ilo avaient mérité

la mort et l'enfer.
Leur désobéissance nous a-t-elle fait du mai

àl noue aussi ?
Oui, elle nous a mérité comme à eux la mort

et l'enfer.
Qui a été préserv de ce malheureux sort?
La Sainte-Vierge Marie, mère de Dieu.

(1) VoirLNise usa Primaire de mai 1915.

LANGUE FRANÇAISE
Cours Elémentaire I

DICTÉESDu INiFiarri

I Certaines gens ont des défauts corporels.
Les unesmont contrefaits, lms autres sont Bs.

L'EAu trop"ié. On en rencontre qui sont bègues,
ou parlent avec difficulté. On voit deu myopes,

Parmi toutes les boisons, l'eau naturelle des borgnes, de malheureux aveuaJL Il y a
Est la meilleure et la plus -ain# quand elle également des sous-uets. Maie les enfants
n'et pas pie en trop grande quantité, et bien élevés ne se moqluent d'aucun "nm.
quand elle n'est pas absorbée trop froide. on Ex»us.--Qu faut-il penser des enfants
appelle eau potable celle qui ut limpide, satn qui a moqueriet deu inimest-Énumérer
odeur et d'une saveur sgéable. Il faut aussi les pricp" alsnfirmités onnues.
gWU'el dissolse fae,ensd le mmo, et qu'ell -Explique les mots: défauts corporel, contrr.
permette à la vind et aux légumes mm de faits, e.fopUe, bègues, myopes, sourds-u.
me sns se durcir. -Quelle différence y a-t-i entre un aseul et

ExPLIOAToN&Bau nahudell on dit eau un bcrga,-entre un myope et un presbyie?
naturelle par opposition à eau artficell. -Contraires de ccrpcrel, cmbis5 4U dlFcus.
L'EAU naturelle est celle que la terre et le ciel
nou fourissent. L'eau artifcill est celle RÉCITATION,
que l'où fabrique an moyen de préparations
ehlimlqe.-Bcùm bonne pour la santé. Au Lu BouanoN ET L'ASsaI&LE
masculin, sc.-Il faus qu'elle dissolue le sceoe
s'est--dire qu'elle fasse fondre-Quest-os que Viens don avec les moucherons,
le saa.-.44oem plantes potagères qui Disait le bourdon à l'abeill,
servent à laletteî
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Au vieux jardinier dams l'oreille
Peur rire nous bourdonnerons.

Lism un brave homme à son ouvrage,
Dit l'abeille; il soigne nos fleurs.
las fainéants, aux travailleurs,
Devraient épargner leur tapage.

QusrroNs.-Qu'est-ce qu'un bourdon? Que
proposait un bourdon à l'abeille?-Quelui
sepondit l'abeille ?-Quelle est la moralité.de
lette fable ?

RÉDACTION

Cm q1m sa Dom 1 ua Mbu

Depuis que je suis au monde, je vois à mes
»Ôtés un ange protecteur que je nomme ma
mère. Elle, plus que tout autre, a pris soin
e ma première enfance, ne comptant ni ses

ftigues, ni son sommeil interrompu, ni l'assu-
>ttissement d'une surveillance incessante;
U'est elle qui m'a appris à balbutier ma première
pière, c'est sur ses genoux que j'ai épelé mes
premières leçons. Que de fois je l'ai vue

Prolonger la veillée en travaillant pour moil
Jt lorsque j'ai été malade, quelle garde-malade
ettentivel Avec quelle douce et patiente adresse

'*Ce a su me décider à prendre d'ennuyeux
lemèdesl Avec quelle bonté persuasive, elle
mne reprend de mes défauts et m'excite à la

ut Aussi, je t'aime, ma mère et je serai
len heureuse le jour o6 je pourrai te rendre en

respectueux tous ceux dont tu as entouré
jeunesse.

QuaerroNNAraE.-Quel nom de tendresse
voua à vote mre? Que fait-elle pour

? Énumères quelquss.una de mes bienfaits.
lie à ses enfants, travaie-elle souvent

eux? Comment se comporte-e s'ils
t malades? Qui les avertit de leurs défauts ?

sentiments doivent faire naltre en vous
les bienfaits de votre mère? Que feres-
pour lui témoigner votre reconnaissance ?

CANEvAs.-Ma mère est un ange qui veille
moi... Elle m'aime... elle me soigne...,

travaille pour moi... Son dévouement dans
mati. ... Sa sollicitude pour me corri-

... Mon amour pour elle... Comment le
i prouverai-je....?

Cours moyen
DICTÉES

I

Las OramAux VoYAoicun

Au retour de la belle saison, lorsque les
fleurs ouvrent leurs brillantes coroes, une voix
inconnue rappelle ches nous les oiseaux voya-
#eurs. It arrivent des pays lointains, ils
traversent les ocians et ils saluent la terre
canadienne de leurs chansons joyeuses. Ils
reconnaissent les vartes prairies où ils sont
née. La gentille fauvette retrouve son gras
buisson d'aubépine, et le rossignol habite son
épaisse feuille. Lorsque viendra le triste
automne, chacun nous quittera encore et repren-
dra la grande route des airs, qui le conduira dans
des pays plus chaude.

ExpLcATroN.-De quoi est-il question dans
cette dictée? (Il est question des oiseaux qui
reviennent au printemps et qui nous quittent
lorsque l'automne commenoe.)-Lorsque les
fleurs ouvrent leurs brimantes corolles; exprimes
la même pensée plus simplement. (Lorsque les
fleurs s'ouvrent, lorsque les plantes fleuris-
sent.)-Corolle: qu'est-ce que c'est? (C'est la
partie la plus jolie, la plus colorée de la fleur.)-
Oiseaux veyageurs: Ceux qui quittent un
pays, régulièrement chaque année, à la même
saison, pour revenir l'année suivante toujours
à la même époque. Il y a des oiseaux qui
quittent le Canada quand il fait froid, comme
les hhondelles.-Pays lointain: Ceux qui sont
très éloignée de nous.-Vrts praries: Pour-
quoi l'adjectif vartes convient-il à prairies?-
FeuM: Une masse de feuillage.-I trIste au-
tomne Pourquoi trIste? La grande route des
airs: C'est une manière de parler, car, dans les
airs, il n'y apas et l ne peut y avoir de route
tracée; mais les oiseaux s'y reconnaissent si
bien qu'ils y circulent et s'y dirigent comme
s'il y avait une route qu'ilS reconnaîtraient.

Gaisàara av oarmooaàum -Quel est le
masculin de bige? (épeler)-de brlante?-
d'incontinuei-Quel est le féminin de soyageur?
--de lointain? etc... -Trouves quelques
adjectifs dont la fnale est comme celle de
lointain (Urbain, africain, républicain, mondain,
vain, sain, certain, hautain, vain, etc .... )-
Trouvez des noms qui se terminent en de comme
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Prairie (Argenterie, hôtellerie, galerie, infir-
merie, laiterie, étourderie, bijouterie, etc...)-
Trouvez des mots se terminant comme feuise
(Aiguile, veillée, quenouillée) Dans oumots les U sont le son mouillé, c'est-à-dire àpeu près semblable à celui de yée -Airs:
homonymes de ce mot: ère, haire, hère, aire

ExERccs IgtITs:-l* Copier la dictée ensoulignant les adjectifs; 2° copier la dictée ensoulignant les noms; 3° choisir dans la dictée
dix adjectifs que l'on placera dans dix phrases
que l'on formera

AALysE GRAMMATICALE.-Lc oiseaux saluent
la terre canadienne de leurs chansons joyeuses.
(Analyser seulement les articles, noms et adjec-

RÉDACTION

SUJET 1 TRAITBn

Ernest s'est moqué d'un vieillard; son ami
Louis plus Agé que lui, lui écrit pour le ramener
à de meilleurs sentiments.

PLAN -Rappel de ce qui s'est passé -Repro-
ches.-Respect dû aux vieillards.-Plus tard
tu deviendras vieux.

SUJET TRAIr

Mon cher Ernest,

Tu as rencontré, paraît-il, ces jours derniers,
un pauvre vieillard qui te priait de lui indiquerII son chemin. Au lieu de lui rendre le service
qu'il te demandait, tu lui as ri au nez et tuLE BL. t'es moqué de lui.

Je n'aurais jamais cru cela de toi et je suisLe blé est une plante que l'homme a changée Persuadé que tu as plutôt agi par étourderieau point qu'elle n'existe nulle part à l'état de que Par méchanceté. Tu n'es pas réfléchi ànature On voit bien qu'il a quelque rapport ce que tu faisais. Tu sais cependant que nouavec l'ivraie, avec les gramens et quelques devons respecter le vieillards, île ont plusautres herbes des prairies, mais on ignore à d'expérience que nous; i ont traversé bien deslaquelle il faut le rapporter; et comme i s épreuves et leurs infirmités leur donnent encorerenouvelle toua les ans, comme servant de de droits à nos égards. Leur vue doit nousnourriture à l'homme, il est de toutes les rappeler un grand parent dont nous véné-plantes celle qu'il a le plus travaillée; il est rom le cheveux blancs, et que nous entou-auui de toutes, celle dont la nature est le plus rom de prévenancs et d'affection.altérée L'homme peut donc, non seulement Et puis tu deviendras vieux à ton tour, s'ilfaire svir à s besoins tous les individus de platt à Dieu Seras-tu Satisfait alors si lel'univers, mais, avec le temps, changer, modifier enfante t'insultent et se moquent de toi, enet pe tionner le espèces: c'est le plus beau un mot s'il se conduisent comme tu viens dedroit qu'il ait sur la nature Avoir transformé le (air?
une herbe stérile en blé est une espèce de créa- Qu cette maxime: "Ne faites pa aux autrestion, dont cependant il ne doit pas s'enorgueillir, ce que vous ns voudries pa qu'on vous f",puisqu cS n'est qu'à la sueur de son front et soit toujours la rgle de ta conduite A cettepar les cultures réitérées, qu'il peut tirer du condition, je resterai ton ami.sein de la terre ce pain, souvent ai amer, qui Louisfait qs t .Tuistance

BUMnoQuE'ious -1. Dans la phrase: Og t'aig bis
u, analye o quatre mots et exlques

l'origine du mot on,
2 Quele et la fonction du mot ca dans la

Phrase: al san usejle fous le cns.
3. Indiques les dérivés de an.
4. Quel t le sujet de la phrase: Gecir frans-

Jru s herbe sérile en bU es ues espèce de&6«ai"s.

Cours supérieur
DICTÉES

VM miaaLE Du SAUvAGE

las dcrisis. qui ont voulu peindre l'Indien
avec des couleurs brillantes et poétique», nous
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ProuseU qu'ils ne l'ont jamais connu et surtout
qu'ils ne l'ont jamais fréquenté. Chez le
Sauvage, tout est répugnant pour l'homme
dvilisé. Il est vrai que le sauvage né au

mi désert, ne sent pas comme nous tout ce que son
ler genre de vie a de pénible. Habitué dès son

enfance aux misères et aux fatigues de cette
ro- vie Nwrnade, élevé dans la malpropreté des
rd loges et des camps, n'ayant aucune connais-

ance du confort de la vie civilisée, il reste sans
point de comparaison pour mesurer le malheur
à sa triste existence; aussi, il ne déplore pas
top le sort que lui a fait la nature. Mais il
M est autrement pour le missionnaire. Pour
bi la vie sauvage sera toujours un martyre;

rs, 4 ne se fera jamais à l'étroite tente sous laquelle
1er gs'abrite quand il s'arrête le soir; il aura toujours
ce do la réptdsion pour les guenilles sales dont le
tu »uvage se couvre, pour la vermine qui le

vore, et pour la nourriture nauséabonde dont il
Lis @rt ses repas. S'il s'est rencontré parfois des·ie Oes abrutis par la débauche, qui se sont
à its sauvages pour donner libre carrière à leurs
M Paions, ils font exception; l'homme qui gardeLM l sentiment de sa noblesse ne se fera jamais
es Suvage, et s'il embrasse ce genre de vie, ce ne
re la que comme le missionnaire, par vertu et
la pr hérotsme, pour gagner des Ames à Jésus-
- irist.

L'Asad J. DuoAs,
(Légendes du Nord-Ouest)

e ]EXPLICATIONS ET ExERCICEs---crpnW don.
le féminin: Il n'y en a pas; on dirait: cette

e est un écrivain distingué -peindre: dif-
Ze avec peintWurer? le premier exprime le

-vadl d'un artiste; le second signifie seulement
duire de peinture Faire conjuguer orale-
ent quelques temps de ce verbe, ai: Je peins,

.peinon; je peignait, nous peigaons; je
je peindrai; peignant; peint; etc.,

prolhements avec le verbe peigner.-prou.
verbe prOenr; donnas le. dérivés: approu-
éprouver, réprouver..., d'autres mots de

mime famille preuve, épreuve, approbation,
etc.-nomcde: que signifie e. m ?

e ns ce.se, qui n'a pas de résidence
la contraie? aédentaire: qui se tient

t ais, par exten.on, qui habite
ase le mim lieu, qui a uns résidence

-nortw& écrit ainsi, ce mot, au mamsuin,
la soufrance, le tourment Quand

désigna celui qui souffre on écrit nUWer au

masculin et martyre au féminin -il ne se fera:
exprimes autrement: il ne s'habituera, il ne
s'accoutumera.. .- rpusion: donnes le verbe:
repousser. Des mots de la même famille?
pouls, pousser, impulsion, expulsion, expulser,
etc.-dont: l'antécédent? guenilles (desquelles
guenilles) compl. indir. de se couvre -nauséa-
bonde. qui donne des nausées, qui provoque le
dégoût, l'envie de vomir -s'i s'est rencontré:
faites disparaître l'impersonnel: si l'on a
rencontré, si l'on a vu.. -embrasse: expliques
le sens de ce mot, ici dans la phrase: choisit,
adopte.

ANALYsE

"Les écrivains qui ont voulu peindre l'Indien
avec des couleurs brillantes et poétiques, nous
prouvent qu'ils ne l'ont jamais connu et surtout
qu'ils ne l'ont jamais fréquenté."

Il y a quatre propositions dont une principale
et trois complétives.

PRINCIPALE: "Les écrivains nous prouvent."
COMPL. DrER: de écrivains: "qui ont voulu

peindre l'Indien avec des couleurs brillantes
et poétiques."

lère COMPL. Diaer de prouvent: "ils ne l'ont
jamais connu."

2e COMPL. DiEcr de prouved: "ils ne l'ont
jamais fréquenté."

REMARQUEs

Nous: est le compl. indirect de prouvent
(prouvent à nous)

gu' (que): est une conjonction qui rattache
la complétive directe au verbe qu'elle complète
(de mime pour la seconde complétive)-

al: conjonction qui unit les deux complétives
directe. de prouvent.

surout: un adverbe qui modifie prouvent.
ne Jamais: adverbe de négation: la lire fois

modifie ont connu; la seconde fois, ont rencontré.
' (le, lui, le sauvage) pronom personnel

compl. direct (la lire fois) de ont connu (le
secne fois) de ont rencontré.

Noua croyons qu'après cela, il ne reste plus
de dlculté pour l'analyse grammaticale.

Il

LA Maoxmcxncm Drvins

la nature est le trèm extérieur de la magni.
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lesa divine: l'homme qui la contemple, quil'étudie, s'élève par degrée au trone intérieurde la tout-puimanc. Fait pour adorer leenteur, il commande à tcutes les créatures;vasal du ciel, roi de la terre, il l'anoblit, la
peMple et l'enrichit; il établit entre les êtres
Vivants l'ordre, la subordination, l'harmonie;
i embellit la nature m&me, il la cultive, l'étendt la polit, en élague le charbon et la ronce, y
multiplie le raisin et la rose.

Voyes ce. plages désertes, ce. tristes contrée.,
zl l'homme n'a jamais résidé, couvertes ou
plutôt hérissées de bois épais et noirs dans touteslu parties élevées; des arbrus sans écorce et
Ms cime courbés, rompus, tombant de vétusté;
d'autres gisant auprès des premiers, pour
pourrir sur des monceaux déjà pourris, étouf-
fat, enssvelissent les germes prêts à éclore.
La nature, qui partout ailleurs brille par sa
Wn-, parat ici dans la décrépitude; la
tere, surchargée par le poids, surmontée parb" débris de ces productions, n'offre au lieud'une verdure florissante qu'un espace encom-
bré, traversé de vieux arbres chargés de plantes
parasites, de lichens, d'agaries, fruits impurs dela corruption. Dans toutes les parties basses,de caux mortes et croupissantes, des terrains
fangeux, qui sont inabordables et demeurent
également inutiles aux habitante de la terre et
d" eaux; de. marécage. qui, couverts de
plantes aquatiques et fétides, ne nourrissent qued insectes venimeux et servent de repaires aux
animaux immondes.

BurToN.

LECTURE ET RÉCITATION

JaANNE D'ARC

Qui t'impira, jeune et faible bergère,D'abamndo la houlette légkr
Et le tisus commencd par ta main?
Ta sainte ardeur n'a pas éttrompée,

Mais quel pouvoir brise s ton épée
Les cimiers d'or et les casques d'airain ?

L'aube du jour voit briller ton armure, N
L'acier pesant couvre ta ohevelç
Et de. combate tu cours braver le sort.
Qui t'inspira de quitter ton vieux père,
De préférer aux baisers de ta mère
L'horreur des camps, le carnage et la mort ?

C'est Dieu qui l'a voulu, c'est le Dieu de. armées
Qui regarde en pitié les pleurs des malheureux:
C'est lui qui délivra nos tribus opprimées

Sous le poids d'un joug rigoureux:
C'est lui, c'est l'Éternel, c'est le Dieu des

[armées!

Honneur à ces hauts faite Guerriers, honneur à
[vous!

Chante, heureuse Orléans, les vengeurs de la
Chante ta délivrance! [Franoel

Les assaillante nombreux sont tombés sous leurs
(coups.

Que sont-ils devenus, ces conquérants sauvages,
Devant le fer vainqueur qui combattait pour

Ce que devinrent des nuages [ous?
D'insectes dévorants dans b airs rassemblés,
Quand un noir tourbillon, élanoé des montagnes,
Disperse en tournoyant ses bataillons allé
Et fait pleuvoir sur nos campagnes

Leurs cadavres amoncelés.

Dieu conduisit deux an os merveilleux ouvrage
Il se plut à récompenser

Pour la France et ses roie son amour idolêtre;
Deux ans il la soutint sur ce brillant théatre
Pour apprendre aux Anglais, qu'il voulait q

[abeiser,Que la France jamais ne périt tout entièrd
Que son dernier vengeur fût- dans la poussière,Les femmes au besoin pourraient lb en ah ser.CAinM Dar.AvcoNu

ENSEIGNEMENT SPt0IAL
AGRICULTURE

DICTÉE avecl'aide de Dieu,la moissondedmai Puis
quand il redresse son front courbé par le travail,La Ta DvLa, sa CRuA il aperçoit tout autour de lui le and ciel bleu
qui s'abaiss vers la trre et l'enbraee de touteL laboueur est penhé sur le sol, e sol parts.

nourricier que M main féconde et d'où sortira, O toi, que l'air vif trappe au vs, toi qui
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as surta. tét l, 4 Mm tus pies l tarre
vsdoy-ate, toi qui ne connais point les noin
ateles du vinse, toi dont l'oul n'est point
accoutumée au bruit étourdisa du machines,
et dont le libre regad peut enre au loin eur la
sampagas, souraga, paysan, laisse l'ouvrier du
ViDafagonnorle fer ou la pierre butaos; toi, club
la terre que tu travaille, la tarre vivante gt
idoondol Von a"lt ggandir entre ta mains

du ge erbes élancées qui donneront he blé, ou lus
ax: fouffes grap>pes d'où ooulera he vin; tire du

inépuisables fanes de la toms notre pain do
-hqu jour.
C'eut toi qui répands la vie dans l'humanité,

li c'est ton labeur qui soutient le labeur universel:
travaille gt ns te lasse point de nourrir le genre

rà humaàin.
tt Rude est le labour de la terre, mais fort est

usa ton brus, et courageux est ton coeu.
En plain vent et en plein soleil, les bras nue, laoe! poitrine dilatée par he grand air, tu t's mis à ton

M travail: "À faibl cbamnp, fier laboureuir!"
P. Emx ue.-le Expliqtuer les mots suivants:

as, amou.,W penaché sur tu sol, avt M( no"a

-s mn labour, - diladg".
M. Que signifi&e tti maxime: A4 fa"bleManp

fier luècursu'.

3 Jusaiie l'accord des veru s

RÉCITATION

lms Cuues

Après vos soeurs et votre mère,
Enfant au soeur tendre et soumis,
Que la nature vous soit chère,
Les champs sont vos meilleurs amis.

L'air du champs donne avec largeâme,
Comme un autre lait maternel;
Il fait croître an foras, an sagesse,
L'enfant plac là par le ciel.

Aimes donc les bols, la fontaine,
L'tang bordé de long roseaux,
les petites fleurs, le grand chine,
Tout peuplé do joyeux oiseaux.

C'est la voix du monds champêtre,
L'éla dus prés verts, du ciel bleu,
Qu vous feront mieux connaltre,
Et chérir la bonté do Dieu.

Da LIvAD

ENSEIGNEMENT ANTI-ALCOOLIQUE
Paoahu! nourriture de se femme et doesm 4 enfants pm

i2 ans).
1. Un employé areçu lapaye desonmo qui jSolWion 1000 X 10e - 16.
s'và 40 piatres. Blne rapporte àsafemme i500 X gc. - S 45.

'que 18 pistres,.car il a payé à l'hôtelier du 1000 X 10 0. - $100.
,coin la %~ de ce qu'il lui devait pour dépenses 200 X 75 o. - S150.
ýde boisson personnelles et pour traites payées

-' ami, dans le mois do novembre, qui a Total .... 8311.
. - 30 Jours. Quelle est, à l'hôtel, la dé pense 5 verres à 5 . - 25 c. par jour.

.~journalière et annuelle de oe pauvre commis ? 1311 + 25 - 3 années et 49 jours.
.52. En combien d'années un alcoolique qui Quel homme éponge!
Dl e prend que ô verras par jour, aura-t-il bu la (Vacances du Jeun6 Toeinpdo,)

valeur de 1,O0pains à 16 c.; de ;00l:sde Par R.P. Huaoux.
boeuf à go.; de 1,000 Ibo de larm 0c; td 0
poches de patates à 7ô o.? (Ceti -el
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ENSEIGNEMENT MENAGER
PROPRETà, OaDaE, ÉCONoMIE manque de soin. Non seulement elle a del'ordre pourl elle-même, mais elle fait PrendreMontres que les trois principales qualités de du habitudes d'ordre à toua c n de lala ménagère sont la propreté, l'ordre et léco- maison. Paul faitoil un accru às bloua ounomie. Vous devez, dès à présent, travailler une chùte dans la boue? Voyes sa désespoirà acquérir ces trois qualités.-Comment ? de causer de la peine à so mdre.

L'ordre etléconomiegmblent ii ingéparable.DiVELOPPxIIxjrr La ménagère qui a de l'ordre ordonne sagement
Nor dépenses et le proportione à son revenu.Notre matresse nous a dit et souvent répété Ss achats sont faite à propos et à bonne source.que la première qualité de la ménagère, c'est Se repas sont bien ordonnés, bien combinés,la propreté. Elle doit être propre dan sa ma jamais de tentations de vit ou deprdonne, dan sa tenue, de mane que cette gourmandise qui portaient la dépense duPropreté su elle-même, Prévienne en a faveur Jou au-dessus dus recettes.et sou d'exemple à as faunlle. Le mobilie, le lin' le habits, si bienTouts la maison doit aussi être tenue dans entretenus, font plus long usage. Et lors-un parfait état de propreté; les uatensiles de qu'i faut faire une nouvelle acquisition, elleeuisine doivent briller, ls meubles être luisants, 'occupe plutôt du garanties de durée que deles Planchers être souvent levés, etc. l'élégance de la forme. Ses fillettes, e enfantsLa ménagère, sucieuse de cette propreté ne sont pas richement tenus, mais simplement eta elle-ême et sur son petit empi sera avec goût. Un ménage où règnent ainsi lainévitablement une femme d'ordre. Elle aura proprété, l'ordre, léconomie, est bientôt dans

journée, et malgré la variété, la multiplicité de sne . A ve de rceurour e médi re etMH suuato&,"vffira à tout, rien ne restera asitr l'indigentp.seorr puveeen souffrance. 
Une jeune fille doit, de bonne heure, s'efforcerDe l'ordre dans l'arragement des choses, d'acquérir des qualités si précieuses, si néces-Chez ele, il y a une place pour chaque chose et mires. Elle doit tenir ses mains, son visagechaque oe est à pe Place. A-t-elle besoin dans un état continuel de propreté. Sa tenue,d'un objet? Ss perte de temps en vaines se habit, ses cahiers, doivent révéler l'ordrerecheronns ehe eymet lamain dess Rea- et le got; à la vue de son lit, de sa chambre, deques omm elle remet bien cet objet à sa on trousseau, rangés avec soin, sa mère diraPlace ae s'en être serv, Chez elle, rien toute joyeuse: "Ma fille profite de mes leçons".ns trafme, rien ne s'égare, rien ne périt par

MATHEMATIQUES

PROBLÈMES ORAUX

1. ne personne est née en 1884; en quelle année aura-t-elle 56 ans ?

R p. 1940. ien s2. ambien s'est-il oulé de jours du 17 mars au 21 août de la même

-nom
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3. Un jeune«homme a 18 ans cette année, en quelle année est-il né?
Rép. 1897.

Sde
indye 4, J'avais 854.61; je fais pour 845.36 d'achats. Combien me reste-.à l t-il? Rép. 89.25.
0 ou

i -i 5. Un ouvrier gagne $3 par jour; quel est son çain après r54 jours?
bles. Rép. 8162.
ment
e1hZ 6. Quel est le prix pour 16 chemise à 80.53 chacune? Rép. 88.48.

t de 7. Combien aura-t-on de verges de ruban à 0.30 la verge pour 82.10?du Rép. 7 verges.

)ion 8. J'ai acheté 6 volumes pour 821; quel est le prix d'un volume?or@ >Rép. $3.50.
de

&nta PROBLÈMES DE RÉCAPITULATION SUR LES QUATREb et
OPÉRATIONS

MWa
on 1. Un ouvrage comprend 4 volumes: le premier a 723 pages, le secondet 029, le troisième 712 et le quatrième 80M. Quel est le nombre total de pages

Der %le l'ouvrage?
es. Solution: 723 + 629 + 712 + 806 - 2 870 pages. Rép.
ie, 2. Dans un ménage on dépense 8186.80 pour la nourriture, 857 pourir ýe logement, 873.80 pour l'habillement et 889.60 en frais divers. Qelde -omme dépense-t-on en tout? Qel

Solution 8186.80 + 857 +8$73.80 +889.60 -8407.20. Rép.
3. Un ouvrier Présente un mémoire de 8317.20, sur lequel il reçoit,=coptede 8115. Combien lui est-il dû encore ai l'on fait à son mémoire
e u rdcion de 823.60?
Solution: 8317.20 - (8115 + 823.60) - 8317.20 - 8138.60 - 8178.60.

4. Une brebis et un agneau valent 89.40. quelle est la valeur deue anmal, sachant que si l'agneau avait été vendu le même prix que labis, le prix de vente aurait été de 814?
Solu"ion:14 + 2 »87 , le prix de labrebis. 89.40 -87 -82.40, le

rix de l'agneau. Rdp.

5. Un tailleur a vendu Pour 89 un veston qui lui coûte 85.40; pour.30 un gilet qui lui coûte 81.25 pour 85 un pantalon qui lui coûte S3.85.mbie gagne-t-il sur le tout?
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SWo*imLe total dusrecettes - 89 +8$2.80 + 85 - 816.30. Le totul
des déboursés - 85.40 + 81.25 + 83.85 - 810.50

816.30 - $10.50 - 85.80. R4p.

6. Combien y a-t-il de plumes dams 28 bottes contenant chacune 12
douzaines de plumes ?

Sobdiomnl2 x 12 -l44, nombre de plumes dam une bote. 144 x 28
» 4032 plumes. Rip.

PROBLÈMES DE RÉ~CAPITULATION SUR LES FRACTIONS

1. Un mouton et un agneau coûtent ensemble 89.80. Le prixÂde
l'agneau est le -w' du prix du mouton. Quel est le prix de chaque animal?

8ohain. Soit S1 le prix du mouton; alors 84 le prix de l'agneau et 81. le
prix des deux animaux. Autant il y a de fois 811r dans 89.80, autant: i* y,&
de fois il dans le prix du mouton et $ýdans le prix de l'agneau.

89.80 + -I~ - 89.80 + T7 - 89.80 X j - 81.40 X 6 - 88.40, le prix
du mouton. Rip.

88.40 X -F - 81.40, le prix de l'agneau. Rip.
AtemenL Soit 86 le prix du mouton; alors 81, le prix de l'agneau, et

86 +81 -7, le prix des deux nimaux.
86 sur 87, ou les yOde toute la somme le prix du mouton.
81 sur 87, ou le de toute la somme le prix de l'agneau.

~de $9.80 - 6 X 81.40 - 88.40, le prixdumouton. Rip.
~de $9.80 - 1iX 81.40 - 81.4 0, le prix de'agnau. Rip.

2. Le périmètre d'un champ rectangulaire et de 490 verges; la.'Iargeur
ust les I& de la longueur. Quelles sont les dimensions du champ?

Soldjon 490 + 2 - 245, la somme de la longueur et de la largeur.
Soit 1 verge la longueur; alors 1 de verge la largeur; 1 verge + 15 de

verge - 151 verge, la sommne des deux dimensions.
245 + 1 =245 + =245) X 35 X5 - 175, verges de long. Rip.

~de 175 =2 X 35 -70 verges de large. Rip.
Autrement: Soit 5 verges la longueur; alors 2 verges la largeur et 5 + 2 =

7 verges, la somme des deux dimensions.
5 verges sur 7 verges ou de toute la somme -la longueur.
2 verges sur 7 verges ou de toute la somme -la largeur.
Jr de 245 - 5 X 35 - 175 verges, la longueur. Rip.
1 de 2 45- 2 X35 7verges, lalargeur. Rip.

3. Un seul département de France fournit en 1908 les gl ô de la produc-
tion totale des fontes françaises, soit une quantité inférieure de 119420
tonnes à cette production totale. Trouvez la valeur de ces fontes à 813 la
tonne.
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il 1148 OOXISe x 13 - 170000 X 13 - 22178OOtonnas.
813 X 2217800 - 82883400. Rip.

4. Quand on réduit en morceaux un bloc de houille compacte, son vo-
lune augmente des -5. Supposons qu'une verge cube de houille en morceaux
pâe 1782 livres, on demande le volume d'un bloc de houille compacte qui
ph 1441 livres.

-Soltio Une verge cube de houille en morceaux - le volume du
Use compact qui a été mis en morceaux plus les .1de ce bloc.

Mnsid'ublocompact + -5jdece bloc -1Lde ce bloc - 1 v. cube.
Sde ce bloc - 1- de v. cub

dr de ce bloc - '-de v. c.
Ainsi le bloc qui a produit 1 verge cube de houille on morceaux, pesant

1%82 livres avait pour volume primitif les -A~ d'une verge cube.
1782 livres - f, de verge cube.
1441 livres - ? de verge cube
(A' + 1782) X 1441 » l' X 1441) + 1782 _-§T X 14 44.lf

Verge cube. Rip. y- 1 yd

5. Un rentier consacre .8, de son revenu à des oeuvres charitables et
4fà des dépenses personnelles. Il lui reste, à la fin de l'amide $780. Quel
E~son revenu ?

soluiw -ts + 4~& Trh+ 'N à la fraction de son revenu qu'il
a dépensée.

140 - 127 - 13 $ 780, ce qui lui reste.
140=-780 X140 60 X140..-4SM. Rip.

6. Une personne porte au marché un certain nombre d'oeufs. Elle-vend les 43 des 2& pour 83.60. Les oeufs étant vendus 80.03 la pièce, on
â8nande le nombre d'oeufs?

Soltion: " des il - -? de toute la quantité?
Ede toute la quantité = S3.60).

1de toute la quantité 33.60 X $ 1.20 X 10 = 12.
$12.00 + 80.03 = 400 oeufs. Rép.

RÈGLES DE L'UNITÉ, POURCENTAGE, ETC.

S1. A et B forment une société avec un capital total de 8800. A doit
evoir 81200) Par année comme gérant. A la fin de l'année, le gain total,

ompris les $1200 de Aest de 32o0. La part de gain de Best de $IWO.

d emande le capital de A.



UENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Solution: $3200 - $1200 = $2000 le bénéfice
$2000 - $1500 = $500, le bénéfice d'A.
Un bénéfice de $2000 provient d'un capital de $8000.
Un bénéfice de $500 provient d'un capital de ?
($8000 + 2000) X 500 = (8000 X 500) ÷ 2000 = $2000, le capital

d'A. Rép.

2. A, B et C forment une société avec des parts égales de $4000
chacune. Au bout de 4 mois A retire la moitié de son capital et au bout de
6 mois B retire les ¾ du sien. Le gain pour l'année est de $6000. Quelle est
le gain de C ?

Solution: $4000 pendant 4 mois rapportent autant que $16000 pendant
1 mois.

2000 pendant 8 mois rapportent autant que:$16000 pendant 1 mois.
Le capital d'A rapporte autant que, ($16000 + $16000), $32000 pen-

dant 1 mois.
$4000 pendant 6 mois rapportent autant que $24000 pendant 1 mois.
$1000 pendant 6 mois rapportent autant que $6000 pendant 1 mois.
Le capital de B rapporte autant que, ($24000 + $6000), $30000 pendant

1 mois.
$4000 pendant 12 mois rapportent autant que $48000 pendant 1 mois.
$32000 + $30000 + $48000 = $110000 pendant 1 mois.
$110000 rapportent $6000.

48000 rapportent ?
000 x480 00 = 0 00x4 = 2 8 8 = $2618.18. Rép.

3. A vend un piano a B et gagnel15% du prix d'achat; à son tour B
vend le piano à C et gagne 20% du prix d'achat. Si C a donné pour le
piano $190 de plus qu'A, combien ce dernier l'avait-il payé?

Solution: Soit $1 le prix payé par A, alors $1.15, le prix payé par B et
$1.15 X 1.20 = $1.38, le prix payé par C. gl

$1.38 - $1 = $0.38, la différence les prix payés par A et C.
$190.00 ÷ 0.38 = $500, le prix payé par A. Rép.

4. Un particulier acheta 240 moutons à $8 par.tête; une épidemie lui
en fit perdre 5%; quel prix, par tête, doit-il vendre les autres pour réaliser
un bénéfice de 20%?

Solution: 240 X 0.05 = 12 moutons.
240 - 12 = 228, les moutons qui lui restent.
$8 X 240 = $1920, somme qu'il avait payée.
$1920 X 1.20 = $2304 somme qu'il doit vendre les moutons qui lui

restent pour gagner 20%.
$2304 ÷ 228 = $10.10½½, prix de vente par tête. Rép.

.50
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1 5. Un marchand commença le commerce avec un capital de MM00.la 1ère année il augmenta son capital de 75% de son gain qui fut de 12.j%de M mise. La 2 9année il augmenta son nouveau capialde 50% de sontapit& nouveau gain qui fut de 20%7 du capital qu'il avait au commencement de la20 année. La 3e année son gain fut de 40% du capital qu'il avait au com.ummement de la 3o année. On demande le gain de la 3e année.
Sm~ Soltiow MM00 X 0.124 X 0.75 » 8562.50, somme ajoutée à sonbut de okal àla fin de lalèreannée.
Die es U 860+8562.0 -652.50 Capital au commencement de la 2e année.8652.50 X 0.20 X 0.50 - 865.25, augmentation du capital à la fin
i'dant deIla 2e année.

8652.50 + 865.25 - 87218.75, capital au commencement de lams. 38 "née.
pe. 87218.75 X 0.40 - $2887.50, le gain de la3e année. R6jp.
)is. 6. Un agent vend une consignation de coton à 4%o de commis"in

Avec la recette nette de la vente il achète, à 1. de commission de la
idant faub pour le compte du consignateur; ai sa commission totale est de S22,pour quelle somme a-t-il vendue le coton.
mois 8oluiow. Soit 81, le prix de vente du coton, alors 80.04 la commissionet 8.00 - 80.04 - 80.96 la recette nette.

80.96 +f 1.015 - 0.94M somme dépensée à acheter de la fonte.81.00 - 80.94ffl 80.05,WA, la commission sur les deux opération&.
8220.00 + 0.05 -wO 84060$ . Le prix de vente du coton. lUp.

Urn ALGÈBRE
tir le

Be l. Trouvez la valeur d'z et d'y dana les équations suivantes:B i x- 3
y -G........................................... 

(1):x+ 4y -b.................................... (2)Moution: Soustrayant (1) de (2) on a:
17y -. b.-.a......................................... 

(3)y.. ... é ......................................... (4)e 1LJUAti.p1îant (1) par 4 et (2) par 3 on a:
âw f4x -. 12y..4a...................................... (5)"Ar fi+ l2y m 3b................................. (6)154outant (6) à(5) ona: 7z - 4a +3b............... (7)tD'oùz-4A x ................................... (8)

r vière inapasdZmN)
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Solution: Soit x la vitesse du. courant. En remontant le courant retarde
le bateau en descendant c'est le contraire la vitesse du bateau est augmentée
de la vitesse du courant.

7 (12 - x) = 5 (12 + x)
84 - 7x = 60 + 5x.
Transposant on a: -7x[- 5x = 60 - 84.
Rassemblant: -12x = - 24.
Multipliant par moins un: 12x = 24
D'où= = 2 milles. Rép.

3. La somme de deux nombres est 41 et la somme de leurs carrés est
901. Quels sont les nombres?

Soit x un des nombres; alors 41 - x, l'autre nombre.
z2 + (41 - x) 2 = 901.
X' + 1681 - 824 + x

2 = 901.
2x 2 - 82x = 901 - 1681 = - 780.
Divisant par deux on a:
X 2 - 41x = - 390.
Complétant le carré on a:
x2 - 41x + (i)2 = -390 + 1-' "81 15 +1 1 W
Extrayant la racine. on a:

X 41 = Il il
w- = 2l ou moin8 -2-.

= 1 + il = -W = 26. Rép.
Oux = 1 - V = 15. Rép.
Et 41 - x =41 -26 = 15. Rép. ou41 - 15 = 26. Rép.

4. La différence entre les périmètres de deux champs carrés est de
64 verges et la différence entre leurs surfaces est de 1280 verges. On demande
les côtés des carrés.

Solution: La différence entre les côtés =ô 4 = 16.
(a + b) (a - b) = a 2 - b2 . Ou la somme de deux nombres multi-

pliée par leur différence égale la différence de leurs carrés.
Dans ce problème nous avons la différence des deux nombres, 16, et

la différence de leurs carrés, 1280, c'est-à-dire que nous avons un produit et
un des facteurs de ce produit.

1280 16 = 80, l'autre facteur, la somme des deux côtés.
Il y a deux nombres dont la somme est 80 et la différence 16, quels sont

les nombres?
80 + 16 = 96.
96 2 = 48, le côté du grand carré. Rép.
80 - 16 = 64.
64 ÷ 2 = 32, le côté du petit carré. Rép.
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'' PREMIERS ELEMENTS DE SEOMETRIE PRATIQUE
1. Labase d'un rectangle a 26pieds et lahauteur 24 pieds; quellee

eâ'a diagonale?
Séuim 6 + 241 - 676 +576 - 1252.
La raçine carrée de 1252 - 35.384 pieds. Rép.

2. On adeux carrés. Le côéde l'un est égal àla diagonale de l'au-
bn~ Quel est le rapport des surfaces de ces deux carrés?

Soluio Soit 1 le côté du petit carré, alors la surfac de ce carré égale

La diagonale de ce carré égale le côté du deuxième carré; mais la dia.
de ce carré est l'hypoténuse d'un triangle rectangle dont les deux

Scôtés ont chacun 1 pour longueur.
'+V1' -2.

La diagonale égale la racine carrée de 2.
Ainsi le côté du deuxième carré égale la racine carrée de deux. La

01ce0 du deuxième carré égale le carré de la racine carrée de 2, c'est-à-dire

La surface du premier carré égale 1 et celle du deuxième carré égale 2;
doMle rapport dessurfcsest de1 à2. Rép.

sur 96.2 verges de large et un terrain carré de même surface. Dites le
de ce carré.

es 8 olution: 148.5 X 96.2 - 1428.5.7 surface du rectangle et aussi surface
!20 La racine carrée de 14285.7 - 119.52, le côté du carré. Rép

mut 4 On verse dams une cuve cubique de 1.78 verge de côté, 60 fois uncylindrique de 0.40 verge de diamètre sur .48 verge de hauteur. A
hauteur arrivera l'eau versée ?

luite Solution: 0.40' X 0.7854 - 0.16 X 0.7854 - 0.125664, surface, du
Lie du seau.

0.12566 X 0.48 = .06031872, volume du seau.
0.06031872 X 60 =3,6191232 ou 3.62 verges cubes, volume du conte-.

60 seaux.
1.78' - 3.1684 ou 3.17 verges carrées, surface du fond de la cuve
que.
3.62 + 3.17 - 1.142 verge de hauteur. Rép.

5.. Une chaudière en fer est composé d'un cylindre, terminé à chaque
.par u demi-sphère de méerayon que la Partie cylindrique, qui

verges de longueur. La circonférence intérieure de la sectiont droite du
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cylindre est de 3.1416 verges. On demande la capacité de la chaudière en
gallons. Dams 1 Pied cube d'eau il y a 6.25 gallons.

Solution: 3.1416 -3.1416 =1 verge, diamètre du cylindre.
12 X 0.7854 = 0.7854 verge carrée surface de la section ou coupe du

cylindre.
0.7854 X 3 = 2.3562 volume de la partie cylindrique.
1 ' X 0.5236 = 0.5236 verge cube, volume de la somme des hémisphères.
2.3562 + 0.5236 = 2.8798 verges cubes, volume total de la chaudière.
2.8798 X 27 = 77.7546 pieds cubes.
77.75 46 X 6.25 = 485.964t gallons. Rip.

6. Une prairie de forme triangulaire ayant 96 verges de base sur 72
verges de hauteur est échangée contre un champ rectangulaire de 48 verges
de hauteur. Quelle est la longueur de oe champ?

Soluionm: (96 X 72) -. 2 = 3456 surface du triangle et aussi du rectangle.
3456 -48 = 72 ,verges. Rép.

-LEC CAB1IET DE LVINSTITUTEUR

Le chant à l'Ecole

En ce ous cm no braves soldats luttent avec lu "A"lé" pour la défense du droit contre lo
bsutmt,é, il ut tout naturel que nome fassions chanter à nos enfanta un chant d'etowiaane

nl faudra, comme toujours, faire lire les couplets et s'amue avant tout que le -en en est
tempria. nl n'y a rien de bien difficile; mais, si l'on veut que le chant soit bien rendu, il faut que
tu. chanteurs se pénètrent dus sentiments qui animent les vrais militaires. entrai, bravoure
espoër de vaincre, acceptation de la mort s'il le faut, tout pour le triomphe de la bonne cause de
là justie et du droit.

L'air ut facile et bien adapté aux paro"e. On pourr chanter à deux partie, ou bien à
l'unm en prenant la note supérieure lorsquil y an a deux. Bl est néouaire de bien faire la
dobb-aw»J, qui donne de la vigueur et du mordant. Les quatre derniers vers se ohantent deux
fois, comme l'indique la reprise du milieu.

Si l'on chante à deux parties, il ne faut pas que la seconde étouffe la premnière qui doit dominer.
Enfn on aur la meilleur chance de succès pour ume bonne exécution, si lu chanteurs nont un pou
Pénétré d'adeur guerrière et d'enthousiasme pour la victoire.
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Courons en chatat Victira
L& pelais, à notre valeur,

A noue gloire
Et yWto[el

:hl La question soolaire dams Ontario
dm. Nu bote. s'eut qu la UAgWeaure dOnlaro a adapti um lom pou rm ens v4gieu le

Rtdmsnî 17. D'apte cette loi, uns oommi.lo. spéial a &Ài nouaié pou adminlroà. isola stho4mue de la ville d'Ottawa au miu et plac des omimmoare d'icolé, élu par lu
bPàk lthhls ette loi t lajume et cetlmeet ""oe tutomnL Voici oomnust IhOocra.

abateur Lendry, le &devu péident de l'Amocatlo &'Éducationoadsns4eph
Omta, défit la situatio, qui emsit* àe la mo ité canadienn4r&nças de laeprovimc voicie:

-Lu SITUATION ACTUmELLTf LE DEVOIRS QU'ELLE IUPOSE"

la lgleetm de l'Outelo, à m deceibe esmia., a adopté un projet de Moi Intitulk d:pe
du D.wd ces me sse. CuiAcU &PMU Bd" S et <Ous..
Cette duibe pies de Mdg""ao outien quatr claes
la .,emik ue la léPli de la cIrculIr N* 17 et on Impos les obligatiom au ise"

um ah ecasans.

. A-.,

m
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IA deuxième clause trace au Bureau des Conmiesaire des écoles Séparées de la cité d'Otta,les devois qui leur inombent en vertu de cette iculaire élevés à la dignité de loi de la provinceLa troiè clause donne au Uutenant-Gouverneur en Conseil le pouvoir de créer unnouveau bureau des oinmiaires de pu moira de trois ni de plus de sept membres au rempla*ment du bureau actuel, si ce dernier ne se soumet pa à la présente loi.
Enfin une quatrie et dernière clause rend les commissaires actuels respousables des conquences de leur refus ou de leur négligence à obéir à la loi.
Pour éviter toute confusion possible, appelons bUatrdes et cette étrange loi de la province d,l'Ontario et la nouvelle commiSan qu'elle a engendrée.
Discutom maintenant la valeur des deux.
En 1803, fut adoptée par le 7e Parlement du Canada (26 Vict.) une législation ayant pourtitre: Acte pour réintégrer les ectholiques romains du Haut-Canada dans 'exercie de certains drconcernant la écoles séparées.
Cette législation, née en 1863, était en pleine vigueur et opération et n'avait subi aucuamendement quand, en 1867, l'acte impérial (30 Vict. ch. 3) connu sous le nom de "L'acte delAmérique Britannique du Nord 1867", nous donna la constitution qui régit encore aujourd'hula Conféértion canadenne.

Née d'une loi impériale, notre constitution demeure intangible et ne peut être amender quepar un autre acte édicté par la même autorité, celle du parlement britannique.
Or, la Olause 93 de cette loi impériale, celle qui a rapport à l'éducation, statue comme suit
"In an for each Province, the legislature may exclusively malke Laws in relation to Educat ion."subject and according to the following Provisions:-
"(1) Nothing in such law sh'all prejudicially affect any right of privilege with respect t"denominational schools which any ch Of pensons have by law in the province at the union........... 2.....................................................

Voilà qui est bien clair. La constitution écrite qui nous régit donne aux législatures provin.ciales le pouvoir exclusif de faire des lois en matière d'éducation, mais à la condition expresse queces lois ne contiennent rien qui puisse causer un préjudice quelconque aux droits et aux priviléplégaux dont jouissent les catholiquei à l'époque d'entrée de leur province dans la Confédératior.En deux mots, droit exclusif aux provincesde légiférer en matière d'éducation, mais défemed'empiéter sur les droite et privilèges que les catholiques pouvaient avoir en vertu d'une loi exis.tant Ions de l'Union (1807).
Or, en 1867, les catholiques du Haut Canada, avaient en leur faveur une loi-26 Vict. cap. 5.-que leur donnait certains droits et certains privilèges.
Et parmi ces droits et on privilge déclarés intangibles par l'Acte de l'Amérique Britanniquedu.Nord, se trouvait le droit d'élire eux-mêmes leurs commise, d'écoles.La loi que nous invoquons le dit en toutes lettres. Nous citons:
"2. Tout nombre de personnes, comprenant au moins cinq ohefs de familles, étant proprié."taires ou locataires, résidant dans les limites d'anien arrondissement scolaire d'un township,"village ou ville inorpore, ou dans les limites d'un quartier d'aucune cité ou ville, et étant"catholiques romains, pourront convoquer une assemblée du personnes qui desireront établir:une école sépae pour le catholiques romaine de tel arrondissement scolaire ou quartier, pour"l'élection des syndics Pour l'administration d'iceile.

"3. La majorité des personnes présentes, étant propriétaires ou locataires et eat holique" a Pour, à toute telle assemblée, procéder à l'élection de trois personnes résidentes dam"les limites de tel a dissement ou d'un arrondissement voisin, pour agir comme syndics pou"'Tadministration de la dite école séparée.
"10.Les syndics des écoles sépaes resteront respectivement en charges pendant la même"période que le syndics des écoles commun; mais auunn syndic ne sera réélu sans son consente."met, excepté après l'expiration de quatre ans après s sortie de charge; pourvu toujours que,"dans aucuns cité ou ville divisés en quartiers il y aura pour chaque quatie deux syndics, chacun"desquelsapirès la première élection des syndice ret eraa charge pendant deux ans et jusqu'à
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rince eetion de son suoesseur, et l'un de ces syndios se retirera, chaque année, à tour de rôle, le

néer' second mercredi de janvier . " (26 Vict. cap. 5).

mpla* La loi des écoles séparées du Haut-Canada, en force lors de l'entrée de cette province dans la
i Confédération, décrète donc l'élection des syndics par les contribuables catholiques et détermine le

temps et la durée de la charge de syndic.
Ce sont là autant de droits et de privilèges que la loi accorde aux catholiques du Haut-Canada.
io d Or ces droits et os privilèges sont déclarés intangibles par l'Acte de l'Amérique Britannique

du Nord et la législature de l'Ontario ne peut rien édicter qui puisse porter un préjudice quelconque
p ces mêmes droits et privilèges.A POl Par ignorance ou par fanatisme, la législature de l'Ontario a violemment heurté ces droits

dre Idisputables de la minorité catholique de cette province en prenant sur elle d'édicter une loi qui
a ue la commission des écoles séparées de la cité d'Ottawa pour lui substituer une commission

aucu tarde
etc de En remplaçant une commission issue du suffrage populaire catholique par une commission

d souveHe de son cru la législature, c'est évident, cause un préjudice réel aux droits et privilèges que
. es catholiques d'Ottawa tiennent d'une loi qui était en force lorsque le Haut-Canada est entré;e

Dr que .'tanu la Conféderation.
Son acte est donc inconstitutionnel, s législation sans valeur, et sa nouvelle commission

suit aérite le nom de beUarde que nous lui avons aocolée.
ation. S'il y a dans l'Ontario des juges ayant la moindre notion de la justice, qu'ils sont appelés à

administrer, tout ce que fait aujourd'hui la commission bâtarde sera voué au plus complet insuccès.
let to Attendons l'ouverture des cours et quand devant elles sera plaidée l'inconstitutionnalité des

ntes que nous avons attaqués, nous obtiendrons enfin la justice à laquelle nous avons droit.
En attendant, nous refusons d'accepter et la législation inconstitutionnelle de la législature

Ontarienne et le produit rachitique qu'elle veut nous imposer.
ovin. Nous refusons péremptoirement de traiter avec la commission batarde née d'une telle illé.
e que .alité et nous demandons à tous nos amis, et spécialement aux membres de la véritable commis-
ilg ,ion, aux pères de familles, aux instituteurs et institutrices, de n'avuir aucun rapport quelconque

. bveo oes représentants du fanatisme intolérant.
feume Ils peuvent peut-être aujourd'hui, sous le masque qui les cache et avec une autorité qu'ils
exis. m'ont pas, entrer dan les bureaux de la véritable commission en passant par la porte de derrière,

'emparer et détenir des clefs qui ne leur appartiennent pas, tenter d'engager de nouveaux institu-
5.- Murs, bref, tromper le publie et berner les badauds, il leur manquera toujours une chose essentielle

qu'ils ne peuvent pas avoir: la légalité. La commission est née.bàtarde, batarde elle mourra.
quer Comme cormmission, elle n'a aucun pouvoir, elle n'a pas même d'existence. Elle est simplement

a produit de l'ignorance et du fanatisme, quelque chose d'informe que l'on repousse du pied et qui
,20 peut pas mime vivre au soleil de nos libertés.

prié. Notre devoir est de ne rien transiger avec elle, de repousser toute proposition qu'elle peut
hip, aire, bref, de l'ignorer complètement.
tant Nous demandons à tous nos amis de faire comme nous.
blir
Our -PHILIPPE LANDRY,

Présden, de l'AssowcWiaon d'Educaion canadienne-frnçaise de rOngorio.

au

LECOLE
me
te- A vingt pieds du chemin, tout droit devant l'église,
M, Proprette, et tous les ans reblanchie à la chaux,un Notre maison d'école avait deux portes grisai,

Et, jusque sur son toit balançant leurs rameaux,



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Trois grand. saule, touffu y faisaient de l'ombrage.
Au pied de la talais où.a bornait la cour,
L'Etchemi déroulait, entre s bouts rivages,
Smn écharpe d'argent aux gracieux ocatour...

Bref, l'école était paie..autant qu'elle peut l'être:
Pour un gamin l'école..est un peu la prison! ..
Car laisser là le jeu pou apprendre ses lettres,
Quitter pour quatre mur les large. horizona,
Et le. feuilles des fleurs pour les feuillets du livre,
C'eut dur! Et préférer au babil des oiseaux
le Sn rude. des mots que du doigt il faut suivre,
Et la leço du mattre au glouglou du ruisseau;
s lever grand matin, chaque jour, être à l'heure,

Changer un peu de nire en changeant de foyer,
Et, lorsque pris d'ennui le coeu éclte et pleure,
Be sentir loin de. dmn, n'avoir pour ue
Oe. larme. que la main d'une femme étrag .re
De. brave. pensraiet que c'est là souffri r trop ..

-Que de pleur ont mouillé le. pages du. pamniair
Chers petite écoliers, vous éte. de. bleu!..

"e l'école n'a pu. que ae. minute. sombres:
la bonheu--ombI.. pad4de savoir a leçon,
Disspe an un cli d'Seil le. plu. épaisse ombre.,
Bt met de la clarté dam l'aatère nmaise...
O le premier succès, et la preminr Image!
0 l'aeesaillant regard du malt e sa*àt,
Quand ncus avions, un grand quart d'heure, été hie.vi
Et coïte voix de Dieu qui nou dit: C'eSt bien fait!
0 la bone viste-et combie paternele-
De Monsieur le Curé, cet ami de. enfant!
IN le. joyeux eansés, et la fAte mi belle
Du pie4 qu'à notre Mère on portait, t"iomnte! ..

la meelis remporté prandit le. taie auves,
Et le cosur se dilate alors, plus valeureux,
Aux mouffi. enivrants de. fieté, qui l'émeuvent.

CLer petite dnoile. que voue étus heureux

O mettre. dévoués, feme au cueur de mire
Qu taitt de l'école un foyer paternel
Dont l'exquise bonté noa rendait mole amère.
Non lm"catimn, nom chagrins mnicamokel;

Voua qui mni Mêlrax camm" le. eassises
Pour formi à la foin nom coeur. et au e.rveu,
Mos béni d'avour. mss votre tendre
A ut 4Mi travail: a %àaidai de nouveau!

I.
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L'enfant, eac, ma«, ignore lu dpeuvee
Et lu vand. pli" qui font jai luI pleur;
CU"id, il ne mait p. quelle lame. abreuvent
Vo. divouat fi=&d. humble. lnstltuteure.

Aux pourquoi de la Vie il netait que emrir.:
Qu'u PouI là devoir? qu'e -c que l'avenir? ..

Courageu, vou peem vo. jour. à ha lui dire,Sam qu'il puu lami., éMul men mouvet..

L'homme comme l'nfat, na guire la mimoireDe voe obeours laboure, de vo. oeuvre. uane prix ..Dieu lu canna: cea umt, et votre gloire
N'ut pau moins immortelle, ô matre. uxcompris!

hfantl Pour l. aider dam. lmu pinible tiehe4
Mmee4u; faItee-ou pour eux oompathet,
lu moye4eu moum": ae rivolter ut aeb.

Voulu-voue theureu? soyez obiluant

fleou Jeur voix grave umelgeant dae léoi:
cete voix qui rdc.. à os nouveau foyer,C*' le hogemat de l'auguese parolte
Qu Voe avait apgwie à vou agmoulu

PeSts, vormaie, et veute enfance heuMMI.,
MM~ tend et parfumie, halet me 8étira:

Que Voa dm touji e. Montre glné,uee
bu lamai. votre moisi enfante ne vieillira.

..............................
Pholum qui m'ont lutdimt a oismeeireMmn Salesut tombieaun dg"i vermo u...Pm zwmu vieu Metra Morts j'aum à Dieu me pureu,bu Je uleueM nivMa aux MMe qui ne §Met Ph...

Tmj ho mme, di La Seumm g RIteu-- de QWu, la maiec enedy, de eYokP"lM P(eie Cathdike D'eier: là de iédition vient de panNa.r et Sutn du ataietiqmbtet u aat eh mmuv t oathalqu amx lte.Unle
VolS quelque. eàhfrm qui au maut tirés:la ambrei du ealquu, au , ur de la demi. munid% c'M acerude'.OIM, e. qui par-te heitoal de h populaion emihaliqu àm*le.h à iitOh,U&IlY i anà outr 8,111111M fidile. disalij. dmn la ue acivate qui relive de pwuvu,neat Meal: Aledra lu du Oua., Have, Purt ReoN*lu PhRiimm, et la mi" du Ca"a dePâMa. le. éd"er - lUeut de plu qu'rn pogiuhti lathelque Imitacée de deu à trie
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millions d'ines n'est pas inscrite sur lus listes des reoeausamente paroissiaux d'où ilsa puisant leursreSnegnemente.
En feuilletant cet annuaire, on note qu'il y a aux Êtats-Unis 18,5S8 piètres dont 4,M6 reli-LiSX, 14,681 édmoce religieux, 82 séminaires avec un personnel de 7,062 étudiante, 230 collèes degerçons, M8 couvents, 5,403 écoles paroissaiales, 1,429,859 élèves qui fréquentent ces écoles.L'annuaire donne amsi une liste de vingt-cinq États dont la population catholique dépasseles 100,000. La voici:
New-York, 2,U84,723; Pennsylvanie, 1,684,220; Illinois, 1,395,892; Ohio, 781,179; Louiian,M85,000, Michigan, 582,5NO; Wisconsin, 578,195; New-Jersey, 85,000; Missui, 470,000; Minne-Ita, 461,9w0; Connecticujt ,438,483; Cslifornie, 410,000; Texan, 313,000; Iowa, 277,095; Rhsode-Island, 270,000; Maryland, 261,000; Indiana, 239,238; Kentucky, 166,070; New-Mexico, 140,573;KaNse, 130,700; New-Hamnpshire, 130,081; Maine, 124,400; Nebraska, 115,959; Colorado, 109,-182.

Livres classiques autorisés
Ua librairie J.-A. lenglais & File offre en vente tous lu livres classiques approuvés par laComité Catholique du Conseil tie l'instruction publique. Voir l'annonce sur la couverture.

Une province modèle (1)
Un citoyen de Bridgburg, Ontario, M. Garrett O'Connor, faisait, dernièrement, l'éloge denotre province, dans une lettre adressée au "Globe". Son appréciation sera d'autant mieuxgoftée qu'elle part d'uan homme parfaitement désintéressé et désireux de rendre justice à qui dedroi:
"Votre article relatif à l'assistance scolaire à Montréal et à Toronto, disait-il, au directeur dugrand joural ontarien, me rappela lu accusationai qu'un ministre presbytérien, prlohant dans hecomté de Bruce, lançait, il n'y a pas longtemps, contre la Province de Québec. Après avoir faitde minutieuses recherches, et comparé, à l'aide dus rapporte officiels, l'Ontario au Québe, au triplepoint de vue de la criminalité, de l'usais des boissons aiccoliques et de 'aisistance sclaire, J'aiencostati que, sou ces divers rapporta, la province de Québec avait un record préférable au nôtre.]L'assistance moyenne, durant l'année 1913-1914, n'a été que de 63.78 pour cent dans noséde" publiques, et de, 68.99 pour cent dans non écoles séprées, tandi que, dans la province de.Québec, slle était de 75.25 pour cent dans lu écoles catholique@ et de 75.68 pour cient dan lué6ole protestantes.
En consultant l'annuaire de 1913 publié par l'hoorble M. Foister, J'ai déeouvurt que he tauxde la criminalité chezi nce voisins n'était que de 10.2 par 10,000 habitants, tandisa qu'il est de 23.4pour cent chez nous.
Ia travail que J'ai fait dans l'intérêt de la tempérance, m'a appris que he Québec est, de touteslu grandes provinces canadiennes, celle qui compte le plus de municipalités Mà la prohibitionest on vigueur.
En face de l'évidence, et pour empécher que la province de Québ" soit calmiée inoos-cieminent ou autrement, je vous diemande de mettre devant le public ontarien le beau recordétabli par la province modèle de Québe."
Ft-i besoin d'exprimer toute la satisfaction que nous éprouvons an face d'un pareil Uémo-~eg qui fait honneur à la vérité et à la justice ? Si cet exemple es généralisait dan l'Ontario, une

(1) Reproduit de La Prems, du 15 juillet, 1915.

M M
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foule de dleults, de »1l"s et d'aimosités repettale qui exigtat entre Frsçmià et Anlahduà C&"ad dlWaaaltr
5 muei vite que la neJO mue un chaud soei d'été. Cest eMesa montrent1u» à l'ne 'grd de l'autre, que lude m ,j ,,qipéJstdutneduDmav i v o n t d i n l a p ai , d n s 'e s i m e rO r q u e e t d a n s c e tte o n fia n c e m u tu e lle s i D é o e .a i , audéveloppement matérie et moral de leur commune patrie.1- ré-etu déortions de M. O'Coênor, feront à coup eêr, tomnber bien de préjuée demprovince. Mis Journaux Ontariens qui ont publié tant de chosel déaapékj luur le comapte deC anadiena Pourront PlS Pl ,~ iginorance et bonne foi, dan@ toute no vletentaUv

C'est un ontarien bien renseigné qui a dit que notre province est un modèle qu'il conyletd'imiter tout mu moins dams le deux domaines de la moralité et de l'éducation.Après noue avoir ai longtemps traités d'ignortg et de gens aveuglémnt soumis à nuehiérarchie arriré et mutoritaire il est tempe que nos compati.ontarens sachent que j. éccldirigée Par le clergé catholique du Québec, sont Plus fréquentées que leurs école publiques, etque l'enseiOnmu.,t donné dans nos maisons d'éducation et le plus fort stimulan~t qui soit eoula criminalité canadienne.

L'honorable P.-E. LeBlano à lPEcole normal. jaoqu@S.Cartl@r
Le 20 juin dernier, Son Excellence le Lieutens 'Jouvrnsý . été l'objet d'une mannifiqueréception de la Part de son Aima Mater, l'Ecol normale Jfcque@.Cmrter Dmn la prochainelivraison, noue publierons les adresses lues en cette circonstance, et la mgisle réponse ÀeLleutenan]Goejv«.,.

Uin@ Page de Brunotièro
Qui donc reproche à la religion d'être trop ennuyeuse?Ceux qui ns la Prmtiquent pas.Qui donc reproche à l'Église de réclamer la foi pour se dogmes révélée?Ceu qui croient aux Pires journau et souvent aux plus ridicule superetitiong,Qui donc reproche à l'Église de rabaisser l'hnnmme?Ceux qui revendiquent le singe pour père, le hasard pour mattre, la pliir pou rige le nas.tpou fin. P kQui donc reproche à l'Église d'être une religion d'argent?Ceux qui la dépouillent de mn biens avec le plus de cynisme.Qui donc reproche à l'Église d'être intolérante ?Ceux qu ne Permettent à Personne d'avoir une autre opinion que la leur.Qui donc reproche à l'Égfise d'être l'ennemcie de lumières ?Ceux qui, au mépris de la liberté, Ont fermé j. école catholiques, par crainte de la oncr.reoe.

Qui donc reproche à l'Église d'être l'ennemie du peuple?Ceux qui ne connaissent pas l'histoire et qui Persécutent les oeuvres charitabj.s établies par lareligion.
Qui donc déblatère avec le plus d'audac contre lÉglise et se enseignements?Ceux qui ne connaissent pas un mot do la religion ou que ses enseignements gênent.N*e noue effrayons donc ni du nombre ni de l'acharnement de ceux qui noue attaquent, ouPlutét osons noue en féliciter. 11ls avent ce qu'ils font, et que noue sommes os qu'on appelle uneforce. Leur fureur ne Procède que de os qu'ils ne Peuvent ni nous mépriser, ni noue dédaigner,ni surtout nous ignorer.
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Nous nous imposons à eux, nous, notre ombre, na doctrines, Do idés, lu progrès qu'eles
font tous les jours, la peur qu'ils ont de leur en voir faire davantage, nr co progs noses
ranos. Bien loin que os soit leur colère, o'est lur indifférence qu'il faudrait red te,.

Née dans la persécution, grandie parmi le hérses, oaidés par la ontrovrsea MMt,i l'ÊgW n'avait plus d'adversaires, alors qu'il nou faudrait désespérer des prou s de sonFondateur.
Mais aussi longtemps que durera la lutte Elle usiel I

Petite revue
L'horrible guerre se continue. Depuis juin dernier, rien d'extraordinaire a Is lr,sinon que le Russes reculent toujours devant les Allsmande. Sa Sainteté Benet XVa fa unnouvel appel enfaveurdelapai. Souhaitons que la parole du Pire commuan soit enfn nte .La Panoe résiste admirablement: elle sura sens doute frapper ferme lorsque le momentflar veau.

Vers la mi-juin est dcd Sa Grandeur Monseigneur A. Langvin, arohewqud Saint-Mfae depuis plusieurs années. Cette mort a créées un grand deuil oe tout le peuple m .
français. Feu Monsigneur Langevin fut tout à la foie un apôtre et un patriote. n a mis toutson talent au service de la cause catholique français au Canada. Sa mémoire vivra longtemps etson nom passera à la postérité.

Le troisième pdagogique de langue française a eu lieu en Acadie, à Petit-Ruiesea.,N.B., an Juin dernier.

Depuis la guerre, le nombre des représentante auprès du Vatican s'et accru. les pay mi.vante sontsacuelnmnt représentés auprès du Pape.
L'Argentine, l'Autriche-Hongrie, la Bavière, la Belgique, la Bolivie, le Brésil, le Chili, laColombie, Costa-Rice, Saint-Domingue, la Grande-Bretagne, la Hollande, le Pérou, la Prue,la Ruesie, la Serbie et lEpagnfe.

La 20 acôt dernier était le prmier anniversaire de la mort de Pie X,de sainte et glorieusmémoire.

Des cours abrégés d'agiculture ont été donné à l'Institut agricole dOka et à l'École d'agi-culture de Sainte-Anne de la Pocatière, aux inspecteurs d'écoles et aux instituteurs. ls Inspee-teurs d'écoles catholique, presque au complet, ont suivi le cu de ltitut de La Trappe)ka). Plusieurs d'entre eux suivent ose cours pour la dene fois M tu-
diant s i nt laiculture au point de vue soairOe, a mettent n mesure de favoriser seieu-sement l'nsignement de l'apiculture à l'éoole, pfar met Par le jardin scolaire.

MM l ont profité de leur Munion à a Trappe pour procéder aux élections deeum. AEsooatrn. M. L-P. Gol a été élu prémient, M. J.-B. Prmueau, vice-président,et M. J.-Edouard Boily, secrétaire.

Bulletin géographique
Orf- dues r*es pop.lcUoas ou ceod..

Io burea du recensement a rem mt publié un be qui donne la Population de basationat onsttat le Peuple canadien, tel que contat par le dernier reoseset

M
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là POPulaio totale qui était de 7,20,04 en111suacree10nsd14.1 Pou cent. Il fau 
.Ju11 eta'U u1 ud 1,8m1,828, mut joter que oette augoeutto provieut Pourie grande parti@,Iderànjr" l urtutlorsqu'il s'agit de l'dlient de langu anglais. Il n'est donc mus mirpg».sd ont -uels"O nlais vennenatren=pr"'i« lieu dns la list dl nationalités qui ont ottiW>é àenotr pelupepunoru. Voailes10 chiffres de l'&Uau n~ de 1901 à 1911:

Ecoa lem. .. ............................. 0 , 1FI............................. 
081Autrichiens............. ..... 197,728

Alhe . ....... ** **«" **« .........110,924
Seaiel .... ......... . :...................... 8,810Juifs ~ ~ ~ ......... ...................... 00.. m......................................19,18

M a pn cette Im ' mi t o à 1 otM co tinu a d'élémients ve04 t d'A n glterr , notre race D'a
pas perdu pi&4 sotenue Par la saul tomc dema natalité. Et elle tient encore la téa ami lus

d" r& qui comPo5t notre Population du Dominio.Enetslnescifaddernier recuent, les différente groupes s'alignet comm suit: tt

Frn gr ... s...............................,0 4,9 1091Idadel 
1o,2318 1,20,871Eccese................................... 

15,8 9872Alemdaiend................................ 
8a 5 Am>,is

Comm on Peut le constater, le groupe frasqais est Plu cosiér9l; ailmd.ne a9
pour omt de la population. En 1901, nous formions al pourscen, ais cette et stdacourant d'immigration de langu anglas. pt tdeaParm UM elsfre d'enion, larc& aaden . pendant la dernière Mdécad

s'est acc-u de 28 pour cent.Nossmeauurmipudedtmion;osavs 
eqed o "u l e h f f e d e n t r e p o u l t i n 0 a n , p u i sq u e e n 1 8 8 1 n o u e a n ' t o s q e 1 9 p luNotec£tcu4i 'estlPincdQu« 'éution que >., notreélm e t c mp te p o u r 1 ,0 2 ,M 8 , s o t 8 0 1 8 p o u r c e t . N o u s m m l a M al o c h é d a m s to m u e

codmté,àIepind roe te-Ane, gt@.AutOsne de Montréal et Hfuntingdon.

DEPARTEMENT DE LVINSTRUCTION PUBLIQUE
ARIIÉ'TÉS EN CONSEIL

(D'qprô la "Queue bp d5M e." Qmbe.)
DeiLIITATIONS DE MUNICIPAUIS 

1 , lapaoims de Chénier, (cnton Tlgwle) etLe UUMAw.0ou mna annSé tout ce territoire à salis de Saint.
P r ar rêté - da" u n an conseil, T e Ia r E J T Oum ~n e e n itaré e da tdu1ma 1918 à d&. par enOt endtedommm11, éteéda c hm la t ' m bu aiit a la ir e C i i , 1 . D s a m u n i cip alté sC la ire d e ut a , le,d a n s l e' c o m t d '2 1 , J s s l a P a rim * d . l o t s N o s 0 0 8 à % W wnl u g w m m t e t d s î î î j

duIoa os92, 22(eontuuta 82are> 1180 Inluvmet du cadastra oc&s du9 c enat é era) du cadastre Offiie de canton Sutton, dan le coté de Brome.
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2. De la Municipalité moclaire du maton toua situé, dam le comté dArgmnteuil.
uttcn, la WBt Nos M2 à 88O% au à 08,84 M à e Io mum e'uvaauuv en o.sd,

8M, 1220 & 1614, tom imblalvmmt du miêms Par arMt en date du 2 juin 1918, a déteeh
nadstre, et a anex tout ce territoire à la de la municipalité mcolaire de Sait-Oug,
municipalité scolaire de "ant-André.de.uttcn. Maoisse, dam le omté de Riehélieu, la ilt

Le MmnarNo-oouvaaxuu en conseil, Nos 206, 200, 212, 216, 219, M2 du cadastr
par arrêté en date du 14 mai 1918, a détaché officiel de la pai.. de 8alt-Judes; aussi les
de la municipalité scolaire de Duhamel ouest, lota du troisième rang Nos 4M0 à 452 du même
dams le comté de Témiseamingue, lus lots Non cadastre7 de la Maoine de Uant-Our.% et lu
62 et 8 du rang 1 du caton Duhamel, mime a annexés à celle de Saint-Bernard, comté de
comté, et liu a annexée à celle de Guigue Saint Hyacinthe.
canton. le z aUTEANr-ooUVBaZmUa en conseil,

IkLeUTIExAtT-OUVZ1WZUR On conboi, Par arrêté en date du 2 juin 1918, a détaché de
par arrêté en date du 19 mai courant, 1918, a la municipalité scolaire de Caumapacal dans le
détaché de la municipalité scolaire de Notre- comté de Matane, lus lote suivants, uavcir:

Daedu Mont-Csmel, dans le comté de Chamn- le rang i canton Causapaca nord, lus lots Nus
pl"i, les lots compris danm lus limite .uivantes' 12 à 15 inclusvment du rang 1 matou Lepae;
savoir: borné au nord, parle rang 8ant.ou la lotsA, B, Cet 41du rang 1et lelot 41du
nord, à l'est, par la paois de Sait-Théo- rang III caton Cauapsoa sud; le rang A du
pliile-du-Lec, à l'ouest, par la rivière Saint- canton Matallk et lus lota Nos 1, 2 et 8 du rang
Maurice, au nord par larivire Saint-Maurice A du canton Humqui et a formde tout ce
jusqu'au lot NI 916, et de là borné par la muni- territoire une municipalité scolaire distincte sous
o.pallté d'Mlmavilie jusqu'au NI 921 et de là à la le nom de "Causapsoa, village l'antre partie
rivière Sait-Maul, cemprenant les Iles Nun devant être, à l'avenir, désignée sou le no de
1048, 1047, 1046, 1064, 1065, 1049, 283, 28M., ."Cauaapaal, par"oiss".
eomprenat le lots Nos 674 du rang Saint-
Mi"he sud à 727, et du rang Sait-Miceld nordl NOMINATIONS
les lots 780 à 729,du rang Saint-Mathieu sud les So Honneur le IUMuuir-orMaUYMUs
lots Non 869 à 913, et "st-Matlueu-nord, lm par un arrté an cnei an datedu 2 juin, 1918&lota NosaMl à 021 et partie duslote 920, 919,918, a noé M. l'a1>h Gleorges David Jean, curé,
917 et lus lota Non 916e 915, 914, le rang der président Lde omissaires d'école Pour laGris du NI 133 à 189 et partie des lots Nos 160, municipalité de Les-Étroits du Lac Long, dans
161, 162, 163 et 164 et l'lie aux Tourtes, for- eo tdTm ta
msnt'une superficie de 1211 tcre, tous tu es cméd éioaa
numéros étant du cadastre officiel de la paroisse CHANGEMENT DE NOM D'UNh MUNICI-
de Notre-Dm-du-Mont-Camnel, et a érigé tout PALITÉ
ce territoire an municipalité scolaire distincte, ooa~u ncnel
sou le nom de "Almaville, paroisse". l£LUFATOV»ZRe 01cl

Le LiEtlTENANT-ouvmaxgui en conseil par par arrêté en date du 2 juin 1915, a changé le
aeW eéndi c1hdu 19 mai courant 1918, a détaché nom de la municipialité scolaire du canton
de la municipalité scolaire de Sainte-Blandine, Brassard en celui de Sait-Michel-des-Saits
dans le comté de Rimouslki, les lota Nos 29 à AUTORISATION POUR EMPRUINTER
47 inclus du lie rang du canton Macpès, et a
formé de tout ce territoire une municipalité Le LiEuTzNANT-GoOvtvcui on conseil,
scolaire distincte, sous le nom de "Saint- par arrêté en date du 2 juin courant 1918,
Narcisse", a autorisé les commissaires d'écoles pour la

Le LuivAmàzr-ouvzmaari on conseil municipalité de Saint-Françis-de Sales, dams
par arrêté an date du 6 mai courant, 1918, a le comté du Lac Saint-Jean, à emprunter la
détaché les lots Nos 193, 194, 198, 196 et 197, somme de sî,soe.00 pour lus fins et aux condi-
198 dans la municipalité des Mille-Des de la tiona mentionnées dans une réslution qu'ils
municipalité scolaire des Mille-fIles No 2, et les ont adoptée le 18 avril 1915, an conformité
al annexés pour les fins d'écoles protestantes, à avec les prescriptions des articles 2728a et
la municipalité scolaire des Mille-Iles No 3, 27288 de laloi 5 Geo. V , ch. 36, se. 12.


